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Bismarck contre Caprin
Sous ce titre, la Petite Presse publie

une intéressante correspondance de Ber-
lin où il est dit qu'on s'y attend à des
événements de la plus haute gravité et
que le silence du gouvernement et sur-
tout celui de l'empereur en présence de
l'attitude provocatrice de M. de Bismarck
sont considérés, dans le monde politique,
comme le sinistre avant-coureur d'un

orage.
En effet, ce silence, cette indifférence

apparente d'un prince tel que l'empe-
reur Guillaume sont terriblement mena-
çants. Lorsque le journal officiel de
l'Empire publia le rescrit de mai 1891 et
la dépêche adressée au prince de Beuss
à propos du mariage du comte Herbert,
tout le monde considéra cela comme un
dernier avertissement à l'adresse de
Bismarck. Tout le monde se demanda
aussi quelle attitude allait prendre l'an-
cien chancelier et s'il supporterait une
publication aussi blessante pour lui.

On n'a pas tardé à être renseigné. M.
de Bismarck a redoublé d'audace, il a
déclaré à plusieurs reprises qu'il ne se
tairait pas, qu'on ne lui imposerait pas
silence, quand il se croirait appelé à par-
ler dans l'intérêt de la patrie. Son voyage
n'a été qu'une suite ininterrompue de
manifestations contre la politique de son
successeur, c'est-à-dire contre la poli-
tique de l'empereur lui-même. Il s'est
répandu en paroles amères, en sarcas-
mes qui passaient par -dessus la tête de
M. de Gaprivi pour aller frapper le sou-
verain. Contre cette politique qu'il con-
damne, il a fait appel, lui Bismarck, au
parlementarisme 1

Devant la nation allemande il s'est
posé en face de l'empereur. On peut
dire qu'il y a maintenant dans l'empire
d'Allemagne deux pouvoirs. Guillaume
règne et gouverne, mais Bismarck, de-
venu un grand agitateur, est le maître
de l'esprit public. Partout où il passe
on l'acclame, et les femmes s'arrachent
les fleurs que la princesse, que la com-
tesse Herbert veulent bien jeter d!e la
portière de leur wagon. Enfin, et ceci est
le comble, et c'est peut-être la goutte
d'eau qui fera déborder le verre, on a. vu
à la dernière manifestation de Berllin,
au milieu de la foule idolâtre de nom-
breux officiers.

Ou on nous a changé notre Guillaume
ou il ne tolérera pas cela. Ce prince qui
a dit « je briserai quiconque me fer a
obstacle » ne supportera pas une insur-
rection morale contre son autorité, con-
tre le pouvoir qu'il tient de Dieu. M. de
Bismarck, s'il a des amis qui lui con-
seillent la prudence, qui l'engagent à ne
pas exaspérer l'empereur, à ne pas le
pousser à des mesures violentes, répond
peut-être par le mot fameux : « Il n'ose-
rait I » Si c'est sa pensée, il méconnaît le
prince qui n'a pas hésité à se débarras-
ser de lui en deux temps, deux mouve-
ments 1 L'empereur Guillaume a la force
et, M. de Bismarck le sait, la forée prime
le droit. Il a dit aussi un jour qu'il y
avait pour les hommes comme pour les
nations des moments psychologiques.
Qu'il prenne garde de ne pas toucher à
un de ces moments 1

D'après le correspondant de la Petite \

Presse, on s'étonne à Berlin du silence,
de l'inaction de M. de Gaprivi en pré-
sence des attaques incessantes de son
prédécesseur et on conclut que sa si-
tuation pourrait être ébranlée.

Mais si M. de Gaprivi se tait, c'est évi-
demment par ordre. Si les attaques ne
s'adressaient qu'à lui, on pourrait voir
dans ce silence commandé un indice
qu'il a perdu les bonnes grâces de son
maître. Mais M. de Gaprivi n'est que
l'exécuteur de la volonté souveraine ; le
prendre à partie c'est viser l'empereur
lui-même. Je ne crois donc pas du tout
à une retraite qui serait considérée
comme un désaveu du passé, comme un
triomphe, comme une revanche pour M.
de Bismarck.

Tout est possible cependant, tout
excepté que le jeune Guillaume laisse
longtemps encore porter atteinte à la
majesté impériale. M. de Gaprivi se dé-
mettrait de ses fonctions que M. de Bis-
marck serait peut-être plus menacé et à
plus brève échéance.

J.-J. Weiss écrivait un jour qu'il y a
de beaux crimes. M. de Bismarck pour-
suivi pour lèse-majesté, c'est ça qui se-
rait un beau procès 1

BANG.

LA POLITIQUE
Il s'en est peu fallu qu'un accident ne

vînt de nouveau faire obstacle au voyage
du roi d'Italie à Gênes ; pendant plusieurs
jours les ballons d'essai se sont succédé,
les diplomates ont cherché à tâter le pouls
à l'opinion publique et une certaine incer-
titude a plané sur les intentions réelles du
gouvernement italien.

Le coup du voyage manqué de la Spez-
zia ne pouvait se refaire sans une incor-
rection diplomatique par trop flagrante ;
assurément la' forme eût été sauvegardée,
les règles les plus strictes de l'étiquette
auraient été observées, mais l'impression
produite n'en aurait pas moins été désas-
treuse. Aussi l'idée n'a pu venir sérieuse-
ment à personne en Italie de modifier le
programme des fêtes de Gênes unique-
ment pour éluder l'envoi de l'escadre
française.

Le gouvernement italien a franchi le \
Rubicon et il a coupé les ponts derrière
lui pour couper court à toutes les insi-
nuations malignes ; il ne l'a peut-être pas
fait de bonne grâce ou tout au moins de
plein cœur; il n'en a rien laissé paraître
et il s'est mis au contraire à exprimer la
satisfaction que lui fait éprouver à
l'avance le mouillage d'un grand nombre
de vaisseaux de guerre européens dans les
eaux du port de Gênes.

Malgré le souvenir de l'incident de la
Spezzia, le gouvernement français ne
pouvait pas hésiter dans l'accomplisse-
ment de cette démarche de courtoisie ; il
a dû, il y a deux ans, prendre pour ar-
gent comptant les explications officielles
sur le brusque revirement du roi Hum-
bert ; il n'avait pas cette année de raison
décisive à opposer à une invitation du
gouvernement italien et il avait même
l'obligation de s'acquitter d'une dette de
politesse, en manifestant spontanément
l'intention de saluer le chef du gouver-
nement italien à Gênes.

Il n'y a rien dans toute cette affaire qui
doive humilier notre fierté nationale.
Malgré la froideur de leurs sentiments in-
times et en dépit de la triple alliance, la
France et l'Italie officielle sont en rela-
tions de visite, suivant l'expression mon-
daine; lorsque M. Carnot se rend à Mar-
seille, la flotte italienne vient lui offrir
les hommages du Quirinal ; le président
de la République ne peut se dispenser de
rendre au roi Humbert la monnaie de sa
flotte.

D'ailleurs, à un autre point de vue, rien
n'eût été plus maladroit que de faire le

I jeu de M. Crispi et des gallophobes de

!
tout poil ; ceux-ci n'auraient pas manqué
de dénaturer les faits et ils auraient affecté
de considérer notre abstention comme une
injure préméditée. Les avocats de la tri-
ple alliance auraient été enchantés si,
pour une raison ou pour une autre, le pa-
villon français n'avait pas flotté dans le
golfe de Gênes en l'honneur de Christo-
phe Colomb, tandis qu'à présent ils es-
saient de faire contre fortune bon cœur ;
mais ils riront jaune le jour où retenti-
ront des vivats en l'honneur de la France
et où se réveilleront, pour s'affirmer avec ;
un éclat nouveau, des sympathies éteintes.

Voilà pourquoi, en dehors de toute
obligation d'étiquette, il fallait aller à Gê-
nes a tout prix, ne fût-ce que pour attris-
ter l'âme du doux Crispi.

JEAN-CLAUDK.
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Informations Politiques
Paris, 11 août.

NOS MINISTRES
Il n'y aura point de conseil des ministres

ni de conseil de cabinet cette semaine. Selon 
toute probabilité, M. Loubet, président du
conseil, quittera Paris, samedi soir, pour se
rendre dans la Drôme.

M. Ribot, ministre des affaires étrangères,
quittera Paris également avant la fin de la
semaine, pour retourner à Houlgate.

LES VICTIMES DE LA DYNAMITE
La commission de répartition des indem-

nités destinées aux victimes de la dynamite
a examiné ce matin la plupart des demandes
reçues ; elle a fixé des chiffres provisoires
pour les indemnités allouées et décidé d'en-
tendre les personnes intéressées avant la
fixation définitive des chiffres. Elle s'est en-
suite ajournée à quinzaine.

LE COLONEL VUILLAUME
On mande de Berlin que le colonel Vuil-

laume, qui a été longtemps attaché militaire
à l'ambassade d'Allemagne à Paris, a été
nommé chef du service des renseignements
au ministère de la guerre à Berlin.

On se souvient des • nombreux incidents
qui se sont produits à Paris et à Saint-Pé-
tersbourg à la suite du zèle que Vuillaume
déployait pour se procurer des renseigne-
ments militaires.

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
On sait que l'ouverture de la chasse a été

fixée au 21 août pour un certain nombre de
départements.

Tous les autres départements, sauf ceux
de la Bretagne et ceux limitrophes à la'i
mer, seront compris dans la seconde zone
dans laquelle l'ouverture n'aura lieu que le
28 août.

RENDEMENT DES RÉCOLTES
On prévoit un rendement général moyen,

faible comme quantité, bon comme qua-
lité.

La vigne eût fourni une récolte magnifi-
que sans le mal que lui ont fait les quelques
gelées.

Le blé atteindra probablement le chiffre
de 106 millions d'hectolitres. Son poids est
de 81 à 82 kilogrammes par hectolitre, au
lieu de 75 qai est le poids normal.

La sécheresse a décimé la paille et les
fourrages.

LES CONSEILS D'ARRONDISSEMENT
On connaît maintenant les résultats défi-

nitifs du scrutin de ballottage qui a eu lieu
dimanche dernier dans les 166 cantons qui
avaient à élire leurs représentants aux con-
seils d'arrondissement. 149 républicains,
parmi lesquels 6 constitutionnels, sont élus,
ainsi que 17 conservateurs.

Les républicains gagnent 24 sièges et n'en
perdent que 4.

AU VENEZUELA
On n'a reçu à l'heure actuelle aucune

confirmation officielle de l'emprisonnement
du vice-consul de France à Garupano par le
gouvernement vénézuélien. ï

Le New York Herald, qui a donné la
nouvelle, ajoute qu'un navire de guerre a
été envoyé pour réclamer sa liberté.

Nous ferons remarquer à ce sujet que
nous avons actuellement un navire de
guerre dans les eaux du Venezuela, le IIu-
gon, croyons-nous.

Lé New-York Herald reçoit uns dépêche
de La Guayra disant que le général Crespo a
battu les troupes gouvernementales à Men-
doza, près de Victoria. Le général Crespo
s'avance vers Caracas.

LES ASSASSINATS DE SOFIA
Rien n'est venu confirmer que la Russie

doive saisir les puissances d'une protesta-
tion contre les exécutions de Sofia.

A FONTAINEBLEAU
Fontainebleau, 11 août.

Le président de la République entre au-
jourd'hui dans sa cinquante-sixième année.
Il y aura, sans doute, à cette occasion, au
palais de Fontainebleau, une petite fête de
famille.

LA SANTÉ DU CARDINAL LAVI6ERIE
Alger, 11 août.

L'état du cardinal Lavigerie s'est encore
une fois aggravé. Le cardinal est atteint
d'une paralysie partielle de la langue, et
c'est la troisième attaque qu'il vient
d'éprouver.

UN DIFFAMATEUR CONDAMNÉ
Perpignan, 11 août.

Sur la plainte en diffamation intentée par
M. Emile Brousse, député, contre M. Ala-
vaill, ingénieur socialiste, qui l'avait accusé
de ne pas avoir fait son devoir en 1870, le

.tribunal a condamné M. Alavaill à 100 fr.
d'amende, 500 fr. de dommages-intérêts et
à l'insertion du jugement dans plusieurs
journaux.

LE SECRÉTAIRE DE MAIRIE GUEIT
Toulon, 11 août.

On vient de découvrir que M. Gueit, se-
crétaire général de la mairie de Toulon, en
fuite, a non seulement commis pour 350,000
francs de détournements dans le service des
concessions de cimetière, mais encore ex-
ploité plusieurs legs importants faits à la
commune et dont il était chargé de surveil-
ler les revenus.

L'EXPOSITION DE LA TRIPLE-ALLIANCE
Vienne, 11 août.

D'après la Correspondance Austro-Hon-
groise, pour tenter de parer à la concur-
rence redoutable de la France, certains pia-
bliscistes allemands ont l'intention d'opposer
à l'exposition française une exposition de
la Tri pie-Alliance. Bien entendu, les puis-
sances alliées se refuseraient de participer en
aucune façon à l'exposition de Paris.

Nouvelles Militaires
Paris, 11 août.

Les prochaines manœuvres donneront lieu à
d'importants déplacements parmi les troupes de
la garnison de Bourges. Outre le 95e d'infanterie
qui prendra part, dans le Sancerrois, à des ma-
|ieeùvres :;de brigade, plusieurs batteries de nos
régiments d'artillerie se rendront dans la Nièvre
et dans la Gôte-d'Or ; enfin, un groupe impor-
tant de batteries quittera prochainement Bourges
pour prendre part aux manœuvres des 9° et 12e
corps d'armée qui auront lieu dans l'Ouest ; ces
batteries appuieront les mouvements de la 3e di-
vision formée de régiments mixtes qui sera ad-
jointe à chacune des deux divisions dont se com-
pose déjà chaque corps.

— Pour améliorer la situation de l'armée, M. le
ministre de la guerre vient d'ordonner une en-
quête au point de vue de l'usage des bains-dou-
ches dans les casernes, de façon à en généraliser
la mesure.

Une somme de 300 fr. pour frais d'installation
et de 100 fr. pour entretien et chauffage, a été
allouée pour chaque caserne, et certains corps de
troupe des garnisons de Belfort et de Besançon,
ont déjà des installations complètes.

Gomme il est impossible de donner aux trois
ou quatre cents garnisons de France des appa-
reils coûteux, la commission a adopté deux types
d'appareils : l'un, destiné aux garnisons qui pos-
sèdent plusieurs corps de troupe et où le service
des bain» peut être fait en commun, et l'autre,
moins dispendieux, pour les villes où. il n'y a
qu'un régiment ou même un détachement.

Des expériences sont en cours en ce moment,
dans les diverses casernes de Paris.

Le bain-douche ne revient qu'à deux centimes
par homme.
h — Le ministère de la guerre a l'intention d'or-
ganiser pour le mois de novemore prochain deux
nouveaux régiments, un de dragons et un de
chasseurs à cheval.

Il est probable que ces deux régiments seront
formés à Evreux et à Saint-Germain.

Deux régiments, le 6° dragons et le 4» chasseurs
qui tiennent garnison dans ces deux villes seront
envoyés sur la frontière de l'Est.

Il ne reste plus qu'à s'entendre avec les muni-
cipalités. Plusieurs villes de la Lorraine ont fait
au ministre de la guerre des offres avantageuses.

— On télégraphie d'Arras que ce matin, à dix
heures, en présence du général Guichard, gou-
verneur de Lille et inspecteur général du génie,
les sapeurs du 3e réglaient ont fait sauter les ca-
semates de la porte Baudmont sur une longueur
de 100 mètres, avec 4.000 kilogrammes de poudre.
Ce travail a complètement réussi. Dans les mai-
sons voisines on a ressenti une légère secousse.

AU MINISTÈRE1)E LA MARINE
Paris, 11 août.

M. Burdeau, ministre de la marine, est
parti avec sa famille pour Biarritz, où il doit
passer plusieurs jours.

Avant son départ, le ministre de la marine
a voulu mettre fin à des abus souvent cri-
tiqués, toujours renouvelés, et relatifs aux
congés de convalescence des officiers.

Un officier supérieur du port de Toulon
ayant été récemment désigné pour servir à
terre dans un autre port de l'Océan s'est fait
délivrer un congé de trois mois au titre de
convalescent. Une dépêche ministérielle qui
va causer un certain émoi enjoint à cet
officier de suivre quand même sa destination
et décide que son congé s'ajoutera à la pé-
riode de service de deux ans.

M. Burdeau a blâmé en outre les officiers
qui manifestent des tendances à échapçer
aux obligations du service et annonce l'in-
tention de sévir dorénavant dans des cas
semblables.

 ^1

LES ILES GLORIEUSES

Occupation par la France

Zanzibar, 11 août.
On assure de source certaine que la

division navale de l'océan Indien a reçu
récemment du gouvernement français,
l'ordre d'occuper immédiatement les îles
Glorieuses.

Ce groupe d'îles, situé par 45° de lon-
gitude est et 12° de latitude sud, com-
prend l'île Glorieuse, l'île du Lys et l'île
Verte ; au point de vue géographique, il
fait partie de l'archipel Malgache.

Situées au nord de Madagascar, les
îles Glorieuses sont à mi-route de nos
colonies des Gomores et de Diégo-Sua-
rez, à environ 260 kilomètres de ces deux
points ; elles sont environ à la même
distance dans le sud d'autres posses-
sions françaises, les îles Aldabra, dont
il a été récemment question.

Les Glorieuses constituent un point
stratégique important dans l'océan In-
dien en complétant la position de Diégo-
Suarez, dont elles sont l'avant-garde
dans l'ouest, en même temps qu'un
point de liaison sur la route des Co-
mores.

A l'heure actuelle, la prise de posses-
sion doit être un fait accompli, ou sur
le point de l'être. Le pavillon national,
hissé sur l'île, sera momentanément
laissé à la garde d'un Français, M. Cal-
taux, qui y possède une maison de com-
merce.

 . ^

L'AFFAIRE BOUDEAU

Les Poursuites judiciaires

Paris, 11 août.
Un mandat de comparution vient d'être

décerné par M. Habert, juge d'instruction,
conlre M. Boudeau, député de la Seine. Si 1
ce dernier ne comparaît pas, un mandat :
d'amener sera lancé contre lui. ,

M. Cochef ert, commissaire aux délégations 1
judiciaires, a perquisitionné cette après- ]
midi dans les locaux de. la savonnerie de 1
Saint Ouen, 16, passage Chevalier, dont M. 1
Boudeau était propriétaire; il a saisi les ]
pièces comptables et l6s livres de commerce,
afin de les soumettre aux experts. I

MuiRRIiliflOro
Confirmation officielle des Nou-

velles d'hier

Paris, 11 août.

Le ministre de la marine a reçu une
dépêche du commandant supérieur des
établissements français au Bénin.

Elle confirme les détails contenus dans
le télégramme que nous a adressé hier
notre correspondant de Kotonou.

Les Motifs des Représailles
Il est bon, au moment où s'engage la ba-

taille, d'en rappeler les causes et le but en
quelques mots.

Aux termes de l'article premier du traité
du 3 octobre 1890, le roi du Dahomey s'en-
gageait à. respecter le protectorat français
du royaume de Porto-Novo, et à s'abstenir
de toute incursion sur les territoires faisant
partie de ce protectorat.

D'autre part, à titre de compensation
pour l'occupation de Kotonou, la France
s'engageait à verser annuellement au roi
une somme de 20,000 francs.

C'est le P. Dorgère qui avait été l'instiga-
teur de ce traité signé par l'amiral de Cu-
verville et que la Chambre se refusa à rati-
fier, laissant au gouvernement le soin de
donner à cet acte la sanction la plus con-
forme aux intérêts de la France dans le
golfe du Bénin.

Nous avons dit, à l'époque ce que nous
pensions de ce traité ; nous avons protesté
contre la rente de 20,000 francs payée an-
nuellement par les contribuables français
« pour l'occupation de Kotonou », dont le
territoire nous avait été abandonné déjà par
un traité antérieur signé le 19 avril 1878 ;
nous avons surtout protesté parce qu'aucune
clause ne concernait l'interdiction des sacri-
fices humains et du trafic des esclaves.

Le traité de 1890 était un recul sur le
traité de 1878, et aux yeux de Behanzin et
de ses bandes, nous nous trouvions en pos-
ture de vaincus.

Tiaité violé
L9 roi du Dahomey, conseillé par le métis

portugais Candido, nous considérait si bien
comme tels que, à peine lui avions-nous
payé en pièces de vingt francs et de cinq;
francs le premier tribut de 20,000 francs, au
mois de novembre dernier, il recommençait
ses razzias d'esclaves emmenés dans le lieu
sacré de Canamina pour l'accomplissement
des massacres dits de la « Grande cou-
tume ». Ses victimes, il venait les voler jus-
que sur le territoire de notre allié Tofïa, roi
de Porto-Novo, souverain du territoire qui
nous appartenait et qui était sous noire
protectorat de par le traité de 1878, protec-
torat reconnu par Behanzin par le traité de
1890.

Ses munitions de guerre, il les achetait en
Allemagne et en Angleterre avec notre ar-
gent ; nos protégés étaient pillés, nos com-
patriotes étaient menacés dans leurs biens
et dans leur existence, le commerce devint
impossible. Cette situation n'était plus tena-
ble; il fallait en finir avec l'insolence de cet
anthropophage.

Aux observations qui furent faites, il ré-
pondit à M. Ballot, notre lieutenant-gouver-
neur : « Je ne suis jamais allé en France
faire la guerre et je vois avec peine que la
Franje m'empêche de la faire contre un pays
africain. Cela ne vous regarde pas. Si vous
n'êtes pas contents, vous pouvez faire ce
que vous voudrez ; moi, je suis prêt. »

Entre temps, il continuait la série de sas
pillages : il brûlait une douzaine de villages.

L'expédition décidée
Le 13 avril de cette année, le Parlement

votait un crédit de trois millions destiné à
châtier le personnage ; le colonel Dodds, un
sénégalais habitué au climat du pays et aux
mœurs de ses habitants, un résolu et un
énergique, reçut le commandement de nos
troupes, avec mission de faire bien et vite,
sous sa propre responsabilité.

Arrivé au Dahomey à la fin du mois de
mai, le colonel Dodds a mis le temps des
pluies à profit, construisant des travaux de
défense, élevant des baraquements, établis-
sant, avec l'aide de la flotte, le blocus de la
côte du Dahomey, forçant Behanzin à relâ-
cher ses prisonniers, nos compatriotes, em-
ployés dans les factoreries françaises. En
outre, les renforts lui arrivaient : un millier
d'hommes venant de France et deux mille
hommes de troupes indigènes.

Le premier coup de canon vient d'être
tiré.

Feuilleton de l'ECRO DE LYON
12 Août

nu u MiïB
PAR

PAUL D'AIGREMONT

PREMIÈRE PARTIE

LE MYSTÈRE DE L'OMBRE

Aussitôt il étendit le bras et souleva
le couvercle de la veilleuse.

Le petit bol qu'il avait lui-même, la
veille au soir, rempli de tisane était
vide.

Durant la nuit, cependant, M. de Cy-
pières n'avait pas bu, il en était cer-
tain.

— Oh ! oh ! se dit-il, les yeux arrondis
d'une terreur profonde, que se passe-t-il
donc ici ?

Il se leva et se pencha sur le malade,
redressant pour le mieux voir le grand
rideau de velours sombre.

M. de Gypières, sous l'empire de la
forte dose de chloral qu'il avait absor-
bée, dormait toujours, mais ses lèvres
mouillées, et surtout une gouttelette

point encore séchée, qui avait glissé à
gauche, affirmaient d'une façon indénia-
ble qu'il venait de boire.

Raymond retomba dans son fauteuil,
en proie à un trouble inexprimable, ex-
traordinaire.

Là, sous ses yeux mêmes, est-ce que
c'était possible qu'une nouvelle tentative
d'empoisonnement ait été faite ?

Car M. de Gypières avait été empoi-
sonné, il y avait trois jours, Raymond
en était maintenant plus sûr que jamais.

Sa science médicale avait combattu le
crime et avait eu raison de tous les
symptômes morbides apparus à la suite
de la tentative et à présent qu'il consi-
dérait le marquis comme sorti d'affaire,
on recommençait!...

Oui?
Quelqu'un de la maison, c'était évi-

dent.
Quelqu'un qui guettait le moment

propice, et avait assez de liberté pour le
prendre.

Et toujours le mot terrible, anxieux,
gros d'angoisses et d'épouvante reve-
nait :

- — Mais qui ?
Madeleine ?
La pure, la sainte Madeleine?
Ah! Raymond qui avait été élevé

avec sa cousine fût mort plutôt que de
soupçonner cette hermine à la robe sans
tache.

Jeanne?
La jeune allé, quoique n'aimant pas

le marquis parée* qu'il faisait une vie
d'enfer à la maîtresse qu'elle adorait,
était aussi impeccablement honnête que
madame de Gypières elle-même. «

Clément, alors ? I

Non, le dévoûment aveugle du valet
de chambre pour le fils de sa bienfai-
trice ne pouvait laisser aucun doute à
cet égard.

Or, à part ces trois êtres, l'hôtel n'était
peuplé que de subalternes, qui certaine-
ment n'eussent pu approcher delà cham-
bre du marquis sans être vus ou remar-
qués.

Toute la nuit, avec une anxiété folle,
Sintély surveilla son malade, et devant
son calme sommeil, il finit par se dire
que peut-être il avait rêvé, que M. de
Gypières n'avait rien bu depuis son
chloral, que personne autre que lui
n'avait approché de son lit.

Mais, vers le jour, le réveil du mar-
quis vint aviver ses angoisses, et dé-
truire toutes les hypothèses heureuses
qu'il avait pu bâtir.

En effet, les symptômes alarmants de
la veille reparaissaient, mais bien plus
intenses. Le pouls était plus petit que
jamais et les extrémités de glace. De
plus, la gorge était serrée par une con-
traction spasmodique atroce ; le ventre
horriblement ballonné était douloureux
au toucher; toute la muqueuse de la
bouche, de l'œsophage et même de l'esto-
mac donnait un profond sentiment de
brûlure.

— C'est vous qui m'avez veillé, doc-
teur, dit le marquis avec son mauvais
regard soupçonneux, et je n'ai pas en-
core été aussi malade.

— Vous ne pouvez guérir ainsi sans
crises ni rechutes, répondit le jeune
homme qui voulait d'abord, et avant
toutes choses, calmer les inquiétudes
d'Horace.

Celui-ci hocha douloureusement la
tête.

— Je suis plus mal que jamais, dit-il
laconiquement. Malgré vos affirmations,
je le sens bien.

Toute la journée fut atroce, les extré-
mités se glaçaient de plus en plus, les
douleurs du ventre et de l'estomac
s'exaspéraient, la consfriction de la
gorge devenait intolérable.

Madeleine ne quittait point son mari.
Malgré la défense de celui-ci, elle

allait et venait autour de la chambre, se
tenant dans un petit salon, d'où elle en-
tendait le moindre bruit, le plus léger
soupir.

Maintenant que les douleurs augmen-
taient, c'était au chevet du lit même
qu'elle restait, le soignant elle-même,
lui parlant, l'encourageant, avec une
tendresse et une douceur qui arrachaient
des larmes à tout le monde.

La voyait-il ? L'entendait-il ?
Ce n'était pas probable, car mainte-

nant, affaissé dans une inconscience
muette, il n'avait ni un regard ni un
geste qui vînt dire qu'il s'aperçût de

i quoi que ce soit.
Et cependant, Dieu sait si Madeleine

et son cousin se prodiguèrent dans ces
tristes circonstances.

Deux jours s'écoulèrent. Raymond ne
quittait plus l'hôtel, ayant absolument
sacrifié sa clientèle de médecin pour soi-
gner M. de Gypières.

Quant à la marquise, abîmée de fati-
gue, elle n'abandonnait le malade que
pour aller embrasser sa fille, la chère
petite innocente, la seule heureuse dans
l'ignorance placide de son âge.

Il y avait cinq jours que M. de Cypiè-

res avait eu sa première crise, lorsqu'un
matin Sintély dit à sa cousine :

— Tu es brave, n'est-ce pas?
Elle devint atrocement pâle et mur-

mura :
— Mon Dieu! j'ai peur I... Qu'est-ce

que tu vas me dire ?
— Qu'Horace est très mal. A chaque

instant je crois que nos efforts vont être
couronnés de succès , à chaque instant,
une complication inattendue surgit et me
désole. J'ai peur de ne pas l'en sortir.

La marquise éclata en sanglots.
Au bout de quelques minutes, elle de-

manda :
— Mais enfin, j'ai entendu dire qu'il

avait eu jadis de terribles crises, aussi
terribles que celle-ci. Il en a guéri...

Car c'est bien de son hépatite qu'il
souffre toujours, n'est-ce pas, Raymond?
fit-elle sans soupçons.

Très préoccupé, mais ne voulant pas
porter dans l'âme de sa cousine des in-
quiétudes qu'il jugeait inutiles, Sin-
tély vaguement répondit :

— Oui, toujours.
Presque aussitôt, il ajouta :
— Mon frère Charles m'a témoigné le

désir de venir. Verrais-tu quelque in-
convénient à le recevoir aujourd'hui?

Madeleine chancela.
— Charles ne nous a fait qu'une seule

visite depuis mon mariage, balbutia-
t-elle ; il paraissait nous fuir... Mainte-
nant, il demande à nous voir... Que
penser?

— Vous étiez heureux, dit Raymond
doucement; et Charles ne va jamais que
chez ceux qui souffrent.

— Horace est donc tout à fait perdu?
— Je le crains.

Mme de Cypières tomba dans un fau-
teuil et se mit à pleurer abondamment.

Son mari avait été dur, injuste, soup-
çonneux, mais il l'avait aimée, beaucoup
aimée même; dans les commencements
de son mariage, il avait fait des folies
pour elle, et chez cette nature profondé-
ment bonne et honnête, le mal, à cette
heure suprême, disparaissait pour ne
laisser subsister que le souvenir du bien
et du bon.

Sa douleur se devinait sincère et
vraie.

— Du courage ! dit Raymond boule-
versé du chagrin de Madeleine; tu as
ta fille qui aura plus besoin de toi que
jamais ; chez nous nul ne connaît ce que
c'est que déserter un devoir, et le devoir
maternel est le plus sacré de tous.

Elle essuya ses yeux, tandis que son
beau visage gardait son expression de
réelle douleur.

— Oui, je sais, dit-elle... tu as rai-
son... Amène Charles ou dis-lui de venir.
Si M. de Cypières n'a pas sa connais-
sance, c'est à moi qu'il fera du bien.

Elle revint au chevet du lit de son
mari, tandis que Raymond allait préve-
nir l'abbé Sintély.

Le marquis, le visage d'un rouge
brun, mais profondément altéré, n'avait
pas paru voir sa femme quitter sa cham-
bre, il ne sembla pas davantage la vo^p
revenir.

Une heure après, Clément entra sur
la pointe des pieds, il jeta un regard
vers le lit de son maître, et le voyant
immobile, il dit à Madeleine :

(A suivre).



L'ECHO DE LYON

Que fera le colonel Dodds ? Le gouverne-
ment lui a laissé carte blanche. Il s'agit de
châtier un rebelle et non d'une guerre de
conquête qui doive se terminer par un ac-
croissement de territoire. Nous avons à dé-
fendre les dispositions du traité de 1890 et
nos intérêts sur la côte. Si les circonstances
l'y forcent, le colonel Dodds ira jusqu'à
Abomey, capitale de Behanzin; mais il lui
suffira de menacer Wyddah, le seul point,
avec Kotonou, du royaume par où se fasse
le commerce maritime, pour avoir raison du
roi noir. Au premier obus lancé sur Wyddah,
il demandera grâce.

Les hostilités terminées, il faudra briser
la fausse puissance de ce roi de carton pro-
tégé par ses amazones. Ce n'est plus un
traité qu'il faudra signer avec lui, ce serait
à recommencer l'année suivante ; il s'agira
bel et bien de le déposséder de sa couronne,
si toutefois les féticheurs ne l'ont pas mis à
mort, un roi du Dahomey ne pouvant pas
être vaincu. A sa place, notre allié Toffa,
roi de Porto-Novo, qui nous a donné quel-

ques gages de sa fidélité, régnera sur le Da-;
nomey.

Peut-être alors, et à cette condition, en
aurons-nous fini avec les horribles sacrifi-
ces humains, avec les razzias, avec les in-:
cendies de villages pillés au préalable ; peut-
être alors nos commerçants auront-ils l'es-
poir de réparer les pertes que depuis trois
ans ils sont Obligés de subir.

LE CHOLÉRA
Paris, 11 août.

A PARIS
Le chiffre des décès décroit à Paris.

Le service de statistique de la ville de
Paris a compté pendant la trente-unième
semaine, 866 décès, au lieu de 956, en-
registrés pendant la semaine précédente,
et de 890, moyenne de la mortalité heb-
domadaire en juillet.

La mortalité par diarrhée 'infantile, I
athrepsie, etc., continue d'être élevée,
137 décès au lieu de 119, ainsi que cela
se produit d'ordinaire à cette époque de
l'année; elle ne dépasse d'ailleurs que de
très peu la moyenne de 180 décès.

Les maladies caractérisées par la
diarrhée, chez les adultes, a causé 17
décès de Parisiens, tous habitant les
quartiers excentriques.

Sept individus domiciliés dans la
banlieue sont venus mourir de la diar-
rhée dais les hôpitaux de Paris.

DANS L'EST
Mulhouse, 11 août.

Depuis quelques jours, il n'est plus
d'autre conversation qu'à propos du cho-
léra.

Grâce à l'intervention inopportune du
gouvernement, à la frontière la surveil-
lance la plus méticuleuse est organisée.
Tout voyageur possesseur d'un billet
direct de Paris est considéré comme
suspect.

Un médecin assiste à l'inspection doua-
nière et pour un peu, voyageurs, effets
de voyage et habillement seraient sou-
mis à la désinfection et mis en obser-
vation et à la quarantaine.

EN RUSSIE
Londres, 11 août.

Le correspondant du Standard à Mos-
cou télégraphie que les statistiques ac-
cusent une diminution du choléra à
Moscou.

Il n'y a que quelques cas nouveaux et
56 personnes seulement sont à l'hôpital.

A six heures, hier, on ne comptait
que trente cas nouveaux.

Saint-Pétersbourg, 11 août.

Ces jours derniers, le nombre quoti-
dien de cas de choléra dans toute la Rus-
sie a été d'environ 6,000, celui des décès
de 3,000. «

 i^ 

Le Départ fle la a YilMe-Céara »

Un Incident. — Munitions mouillées et
remplacées.

Pauillac, 11 août.

La Ville-de-Céara, ayant à bord la mis-
sion Mizon, des passagers et un matériel à
destination du Dahomey, a retardé son dé-
part de vingt-quatre heures par suite d'un
incident.

Pendant la traversée du Havre a Pauillac,
les munitions de guerre de la mission avaient
été mouillées et on était convenu de leur
faire subir pendant l'escale à Pauillac un
examen sérieux. Un capitaine d'artillerie a
été chargé de ce soin ; il a reconnu que ces
munitions ne pouvaient être utilisées.

On a tout de suite adressé au général
Ferron une demande pour remplacer ces
munitions. Le général Ferron a transmis la
demande de M. Mizon au ministère de la
guerre qui, télégraphiquement a donné l'or-
dre de débarquer les cartouches, obus, pou-
dres, etc., et de remplacer les munitions par
de nouvelles données par la poudrière de
Blaye. ,

Le transbordement a été activement mené,
à 4 heures et demie hier soir il était ter-

miné. .
Ce paquebot partira ce soir a minuit ; il

emporte des fourrages et des munitions, des
cadres de l'infanterie de marine pour le
nouveau bataillon de tirailleurs sénégalais
actuellement en formation à Dakar.

Dépêches Diverses
Paris, 11 août.

YVOREL ET GAUDISSART

La première chambre de la cour d'appel,
présidée par le premier président Pénvier,
a procédé aujourd'hui, à midi et demi, a
l'entérimement des lettres de grâce d Yvorel
et de Gaudissart qui avaient été condamnés
à mort par la cour d'assises de la Seine
pour l'assassinat du père Ollivie» à Neuilly.

GRAVE INCENDIE

. Un incendie très considérable a éclaté à
midi et demi, route de Fontainebleau, 82, à
Gentilly : une fabrique de cire et d'encaus-
tique appartenant à M. Verlet, et une tanne-
rie voisine ont été détruites par le feu, mal-
gré les efforts des pompiers.

Deux personnes ont été légèrement blés-
secs

NOS ARTISTES A L'ETRANGER
Le jury de l'Exposition internationale des

beaux-arts de Munich a décerné des mé-
dailles de 1" classe avec diplômes de cor-
respondants à MM Aimé Morot. Georges Ro-
chegrosse et Antokolski, sculpteurs a Pans;
une seconde médaille aux peintres Bait, Da-
vid, Millet, Marold et Henri Martin, de
Paris ; Luiz Luna, de Cadix ; Sorolia, de
Madrid ; au sculpteur Lami, de Paris, et au
graveur Leterrier, de Paris ; ensemble M
premières médailles et 63 secondes.

INCENDIE DE FORÊTS

Bordeaux, 11 août.

La série des incendies dans les Landes
continue.

Hier, à Sainte-Foy, un violent incendie
s'est déclaré dans les bois dits : Du Dry et
en a détruit une grande quantité.

On peut évaluer à cent hectares la conte-
nance ravagée par les flammes.

MADAME APPARUTI

Saint-Pétersbourg, 11 août.

On annonce que, sur la demande de l'am-
bassade' de France, Mme Apparuti a été
remise entre les mains des autorités fran-
çaises et va être immédiatement dirigée sur
Paris.

SEPT SOLDATS NOYÉS
Neisse (Silésie), 11 août.

Sept soldats se sont noyés en essayant,
au cours d'une manœuvre, de traverser la
rivière à la nage.

L'ÉRUPTION DE L'ETNA
Rome, 11 août.

Le bureau central météorologique com-
muniqua une dépêche de Catane annonçant
que les éruptions continuent avec plus ou
moins d'activité ; actuellement les coulées
de lave se sont arrêtées, sauf celle dessen-;
dant de Dogale.

LA PESTE EN PERSE
Téhéran, 11 août.

Une maladie ayant tous les symptômes de
la peste a éclaté près de Sbesvar, la morta-
lité est grande, les habitants prennent la
fuite.

Les postes d'observations de quarantaine,
à Bakou,|sont renforcés.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Vienne, 11 août.

Une rencontre de trains de banlieue a eu
lieu ici; les dégâts matériels sont assez con-
sidérables; un seul voyageur a été blessé et
quelques-uns ont été contusionnés.

LES OURAGANS EN ESPAGNE

Saragosse, 11 août.

Les ouragans continuent ; un orage épou-
vantable s'est abattu sur Huesca ; vingt
maisons se sont écroulées. La voie ferrée de
Tardienta à Huesca est coupée. A Teruel,
les dégâts sont aussi très importants. La
crue des fleuves augmente ; beaucoup de
maisons sont détruites. Dans certains vil-
lages, les habitants sont ruinés.

LA POLICE "PARISIEME
Paris, 11 août.

On raconte un nouvel exploit de la police
parisienne. C'est le troisième de cette se-
maine.

Lundi dernier, M. A , propriétaire à
Saint-Mandé, faisait connaissance, au Mou-
lin-Rouge, d'une jeune femme qui lui volait
la somme de 1,300 francs.

A... porta plainte chez le chef delà sûreté,
qui mît un agent à sa disposition pour re-
trouver la voleuse.

Le propriétaire et l'inspecteur se tenaient
en observation, hier soir, sur le boulevard
Magenta, quand vint à passer une jeune
femme élégamment vêtue,

C'est elle ! c'est ma voleuse ! s'écria A...,
je la reconnais, arrêtez-la !

Son compagnon ne fit ni une ni deux, il
empoigna M>e R... et voulut la conduire au
poste. Celle-ci, indignée, protesta, disant
qu'il y avait méprise et demandant qu'on la
conduisit vers son mari qui l'attendait dans
un café voisin où l'on pourrait se renseigner,
ainsi que chez plusieurs commerçants du
quartier, desquels elle était connue.

Rien n'y fit. Malgré ses supplicatioas, la
jeune femme fut amenée et consignée au
poste, après avoir été grossièrement insul-
tée par le sieur A...

Pendant le trajet et au poste, A... renou-
vela ses accusations. Mme R... protesta de
son innocence avec tant d'insistance que
l'inspecteur, pris de doute, consentit à ac-
compagner Mm« R... au café où, disait-elle,
devait se trouver son mari.

Celui-ci attendait anxieusement sa femme.
L'indignation de M- R..., honorable com-

merçant du quartier Saint-Martin, fut telle,
qu'il voulait étrangler le sieur A...

Celui-ci lui demanda de ne pas ébruiter
l'affaire et le pria d'agréer ses excuses.

Tout semblait terminé. Aussi quelques
instants après, lorsque M. et M 1»" R... ren-
trèrent à leur domicile, quel ne fut pas leur
étonnement de rencontrer de nouveau l'a-
gent et 4...., qui venaient de vérifier chez le
concierge l'exactitude de leurs renseigne-
ments.

M. R..., furieux, requit deux gardiens de
la paix afin de constater les faits et alla dé-
poser définitivement sa plainte au commis-
sariat de police.

Mm« R... a été, à la suite de ces émotions,
prise de syncope. Les médecins requis, cette
nuit, pour donner leurs soins à la malade
redoutent une péritonite.

UN NOTAIRE EN COUR D'ASSISES
Nantes, 11 août.

Les débats de l'affaire du notaire Gasoier
d'Angers et de son 'caissier Chéruau, accu-
sés d'une série interminable de faux et
d'abus de confiance ont duré toute la se-
maine dernière devant la cour d'assises.

Le jury est entré ce matin dans la salle
des délibérations à onze heures et demie ; il
avait à répondre à plus de 2,000 questions.
Après une délibération de trois heures et
quart, il a rapporté un verdict reconnais-
sant Gasnier coupable de 236 abus de con-
fiance avec circonstances atténuantes et
Chéruau coupable par complicité de 6f abus
de confiance sans circonstances atténuantes.

Le chef du jury oublie de prononcer les
mots « A la majorité », le président veut les
lui faire dire, mais Me Démange fait obser-
ver qu'il est trop tard et dépose des conclu-
sions de cassation.

Le notaire Gasnier a été condamné à trois
ans de prison et le caissier Chéruau à quinze
mois de la même peine.

Départements
RHONE

Villefranche. — Bataille de daines. —
Hier soir, deux filles soumises, Joséphine
Magnano, 29 ans et Marie Marcel, 27 ans,
pensionnaires d'un débit borgne de la rue
Gorlin, se sont, pour des motifs de jalousie,
prises de querelles et réciproquement fait
des blessures graves, Marcel mordant au
doigt Magnano et celle-ci donnant à son an-
tagoniste un coup de dent terrible dans le
bras gauche.

Ces deux enragées ont été arrêtées aussitôt
par la polieo de Villefranche, la fille Ma-
gnano a été éerouée et la nommée Marcel,
plus gravement atteinte, a été admise à
l'hôpital en attendant son incarcération.

— Trois escrocs. — Hier matin, un ou-
vrier boulanger de notre ville était emmené
au port de Frans par trois individus qui,
sous prétexte de faire une partie de caries,
lui ont escroqué, avec une mise en scène

parfaitement caractérisée.la somme de 90 fr.
dont il était porteur.

Plainte ayant été déposée, une enquête
aussitôt ouverte par M. le commissaire de
police A amené l'arrestation de trois jeunes
gens, les nommés D..., V... et G..., domici-
liés tous trois à Villefranche.

Tarare. — Conseil municipal. — Le con-
seil municipal se réunira en séance à l'Hô-
tel de Ville dans la salle ordinaire de ses
délibérations, le samedi 13 courant, à 8 heu-
res du soir, pour l'ouverture de la session
légale.

Ordre du jour : 1» Réparation à l'école de
la rue Radisson ; 2<> empierrement des rues
(voirie urbaine) ; 3» empierrement des rues
(voierie vicinale) ; 4" pétition de la société de
gymnastique ; 5» pétition des habitants de
Monta gny pour une fontaine ; 6° pétition des
habitants de la Grand'Cour, enlèvement de
la pompe ; 7» demande pour le déplacement
du musée ; 8° approbation du bail Chatelari-
Hospice ; 9» rapport de commission.

Bois-d'Oingt. — Troubles dans un chan-
tier. — Quelques troubles ont eu lieu sur
les chantiers de la ligne de Givors à Paray-,
le-Monial.

La gendarmerie a dû intervenir et arrêter 1

trois des plus turbulents, qui ont été trans- :
férés à Villefranche, où ils sont à la dispo-
sition du parquet de cette ville.

— Orage. — Mercredi, Vers cinq heures;
du soir, un orage d'une violence inouïe s'est
abattu sur le hameau des Grandes-Plan-:
ches.

La route départementale n° 7 est encore
obstruée par les terres que les eaux ont
charriées.

Plusieurs maisons ont été envahies par!
les eaux et les terres.

On craint pour la solidité de plusieurs j
d'entre elles, que les habitants ont dû éva-;
cuer précipitamment cette nuit.

Fort heureusement, il n'y a pas eu de!
chute de grêle, cependant l'es dégâts sont (
considérables, Car des prés sont couverts de |
sable.

Givors.— Deux arrestations.— M.Rieux, ;
commissaire de police, aidé de M. Debain,
agent, a procédé à l'arrestation d'un nommé
Maréchal et d'une nommée Danton, femme
Vaginel, qui a déjà subi onze condamna-
tions.

Ces individus sont inculpés d'un vol com-
mis hier soir, à Vernaison, chez M. Faure, !
charcutier, à qui l'on a dérobé une sacoche t
contenant une soixantaine de francs.

D'après les aveux de la femme Vaginel, '
Maréchal ne serait pour rien dans ce vol
dont il aurait tout au plus profité.

Ce serait un nommé Paradis, qui aurait <
volé la sacoche en compagnie de la femme
Danton, avec qui il partagea le contenu,
après avoir jeté la sacoche éventrée dans le
Rhône.

Beaujeu. — Banquet des anciens mobiles
du canton de Beaujeu. — Pour répondre
aux observations formulées, par quelques
mobiles, au sujet du prix de 5 fr. fixe comme
montant des cotisations, le comité d'organi-
sation donne le détail suivant : le dîner est
fixé à 4 francs, vin et café compris ; par
conséquent, le surplus est pour les frais de
convocation st l'excédent qui pourra rester
sera attribué à une œuvre de bienfaisance,
au choix des adhérents. Cette question sera
discutée dans une réunion composée d'un
délégué par commune, dont la date sera
fixée ultérieurement. Cette fête a aussi,pour
but, ainsi que le désire un grand nombre
d'anciens mobiles, de jeter les bases d'une
société qui, tous les ans, enverrait à Belfort
des délégués porter une couronne sur le mo-
nument de leurs frères d'armes morts pour
la patrie.

Ampuis. — Avis. — Les jeunes gens de
la localité sont priés de se réunir samedi
soir 18 courant, à neuf heures, à l'hôtel Va-
nel, à l'effet de s'entendre pour l'organisa-
tion de la fête annuelle qui aura lieu les 4,
5 et 6 septembre prochain.

Les domestiques sont également priés d'y
assister.

LOIRE
Roanne. — Distribution de prix. — La

distribution des prix aux élèves de l'école
primaire supérieure professionnelle, des
écoles communales laïques et du cours mu-
nicipal de dessin de Roanne aura lieu au
lycée de garçons le samedi 13 août, à deux
heures et demie du soir, sous la présidence
de M. Puy, maire de Roanne.

— Découverte d'ossements. — Hier, vers
cinq heures du soir, des ouvriers occupés à
creuser une tranchée dans la cour du doc-
teur Coutàret, rue Saint Jean, pour y ame-
ner les eaux de la ville, ont découvert, à en-
viron un mètre de profondeur, des osse-
ments humains recouverts de deux tuiles
romaines.

Ce matin encore de nouveaux ossements
ont été trouvés dans le jardin. Tous ces os-
sements ont été déposés dans une caisse en
bois et transportés au cimetière. -

— Arrestations.— Les nommés Alphonse
Viailler, dix-sept ans ; Marie Coquand,
vingt-deux ans ; Marie Butel, dix-huit ans,
et Madeleine Tournaire, vingt ans, ont été
arrêtés et écroués en vertu d'un extrait de
jugement, pour purger une condamnation
de prison.

Firminy. — Orage. — Hier soir, vers
6 heures 1/2, un orage a, éclaté sur la ville
et les environs; une pluie torrentielle est
tombée pendant près de deux heures, les
éclairs se succédaient aveo rapidité au mi-
lieu de coups de tonnerre.

Un grand nombre de caves ont été enva-
hies par l'eau, ainsi que de nombreux jar*
dins, etc.

Les voies de la gare ressemblaient à un
lac, des champs ont été ravinés, et grande
quantité de pommes de terre ont été entrai
nées.

Les tramways ont subi deux heures de
retard.

ISERE
Grenoble . — Hommage mérité. — Ma-

dame Louise Drevet, rédacteur en chef du
journal le Dauphiné, a reçu une médaille
d'argent de la part de l'Exposition alpine
comme auteur du plus grand nombre de
publications traitant d'alpinisme.

Nos sincères félicitations à madame Dre-
vet.

— Nos Alpins dans les Alpes. — Depuis
leur départ de Grenoble, nos chasseurs ont
parcouru les grandes Alpes depuis le mont
Izeran jusqu'au Briançonnais.

Actuellement le 12e chasseurs, une bat-
terie du 2e d'artillerie cantonnent à Névache
jusqu'au 27 août; en quittant ces hauts
sommets, les troupes alpines se rendront
aux manœuvres qui auront lieu dans les
environs d'Avignon et rentreront ensuite à
Grenoble, ainsi que les 14e, 28e et 30e batail-
lons de chasseurs alpins et les batteries alpi-
nes qui campent actuellement dans la
vallée de l'Arc et- dans la Tarentaise.

— Ascensionistes. — M. Ferrand, avocat
à Grenoble, membre des Touristes du Dau-
phiné, vient d'accomplir l'ascension des
glaciers du Ruitor (3,468 mètres d'altitude).

MM. Pierre Lory et Pierre de Montalj
membres du G A. F., section de l'Isère^
habitant Grenoble , ont gravi heureuse-
ment la Barre des Ecrins (4,103 mètres alti-
tude).

— Distinction. — M. Payraud, proprié-
taire à Lans, trésorier de la station d'éle-
vage du Villard-de-Lans,vient d'être nommé
chevalier du Mérite agricole.

— Au Panorama. — La°-dernière toile,
qui complète le panorama,' vient d'être I

achevée ; nous avions admiré les précéden-
tes, nous en avions fait connaître toutes les
beautés, celle que nous venons de voir dé-
passe en réalisme tout ce que l'on peut ima-
giner.

M. Hareux est un maître de l'art diora-
mique, compris et secondé par ses deux
disciples André Alberiin fils et Renard-
Brault ; deux jeunes artistes auxquels la
renommée sourit déjà.

— Au Théâtre. — Après Paris, après
Lyon, Grenoble reçoit la visite du Chat-
Noir ; nous donnerons demain le compte
rendu de cette soirée.

— Assises de l'Isère. — Incendie volon-
taire et vol qualifié. — Le nommé François
Bigot, âgé de 24 ans, domicilié à Dizimieu,
est prévenu d'incendie volontaire et de vol ,
qualifié.

Les antécédents de l'accusé sont déplora- ;
blés. M. Bérard, substitut du procureur gé- ;
néral, prononce un éloquent réquisitoire ; \

Me Rivier présente avec habileté la défense
de Rigot.

La cour condamne Rigot à cinq ans de
, travaux forcés. :

— Tribunal correctionnel. — Dans l'au-j
dience quia tenu toute l'après-midi de mer-'
credi, ont comparu un certain nombre d'in-
culpés, soit pour vols, soit pour vagabon- ;
dage, soit enfin pour coups de couteau.

H va sans dire que ce dernier fait est, ;
comme toujours, à l'actif d'un Italien : Bar-

j • bero ayant porté deux coups de couteau à
; un garçon de café auquel il réclamait un pa- :

rapluie, a été condamné à huit mois de pri-
son et aux dépens.

Mens. — Tué par la foudre. — Le
10 août, vers 4 heures du matin, le nommé

' Sébastien Gras, âgé de 45 ans, marié, père
de cinq enfants, cantonnier sur la route dé-
partementale n° 6, domicilié au Périer, ha-
meau de la co^Bhuna de Saint-Baudille et
Pipet, a été trouvé mort sur la route, il avait
été supris par la foudre qui l'a asphyxié et
lui a fait plusieurs blessures sur le corps.

Bourgoin. — Vogue. — La vogue de
Bourgoin aura lieu cette année les 11 et 12
septembre. De nombreuses surprises sont
réservées au public.

Les forains sont priés de s'adresser au :
café Garnier, au Champ-de-Mars.

Jallieu. — Distribution des prix. — La '
distribution dès prix aux élèves des écoles

L primaires laïques de Jallieu aura lieu di-
manche prochain 14 courant, à huit heures
et demis du matin, dans le préau de l'école

: de filles.
La cérémonie sera présidée par M. Diéde-

richs, maire de la commune.
— Vogue du Pont. — La grande vogue

I annuelle du Pont de Jallieu aura lieu di-
manche et lundi prochains. Le programme
delà fête est très varié.

Saint-Chef. — Fête musicale. — A l'oc-
casion du 15 août, la fanfare de Saint-Chef
organise une grande fête dramatique et mu-
sicale dans le préau de l'école laïque de gar-
çons.

La représentation commencera par le Mé-
decin malgré lui, dg Molière; elle sera
continuée par des chants, monologues, etc.,
et terminée par un concert par la fanfare,
une tombola et un feu d'artifice.

Pour cette fête, un service spécial de voi-
tures publiques est organisé par Mme veuVe
Guillaud et M. Victor.

Départ de Bourgoin : 9 heures, 11 heures
et midi.

Départ de Saint Chef, retour : 4 heures,
6 heures et 8 heures du soir.

ARDÈGHE
Aubenas. — Incendie. — Hier, vers qua-

tre heures, le feu s'est déclaré brusquement
dans un hangar rempli de menus bois et
attenant à la boulangerie Vesdèche, rue
Sainte-Anne. En quelques instants les flam-
mes envahirent l'arrière-boutique menaçant
l'étage supérieur. Grâce à la promptitude
dans l'arrivée des secours, grâce au zèle des
pompiers et de citoyens dévoués, on parvint
à sauver une grande partie des marchan-
dises renfermées dans le magasin et le feu
ayant été attaqué avec vigueur au bout de
peu de temps on était complètement maître
de cet incendie.

Les pertes, couvertes par une assurance,
s'élèvent à la somme de 1,000 à 1,200 francs.

OROME
Valence. — Distribution de prix. — La

distribution solennelle des prix des écoles
primaires de garçons aura lieu demain
samedi, à 9 heures du matin, au manège
d'artillerie, sous la présidence de M. Aimé
David, maire de Valence.

La distribution aux écoles primaires de
filles aura lieu le même jour, au même lieu,
à trois heures do l'après-midi, sous la pré-
sidence de M. Maliard, premier adjoint.

— Nouvelles universitaires.— Mlle Bon-
thoT.x, directrice du lycée de jeunes filles
de Tournon, est nommé directrice lu lycée
de jeunes filles de Chambéry.

M. Adré, surveillant général du collège
de Valence, est nommé, à titre provisoire,
principal du collège de Saulieu.

M. Adré sera vivement regretté à Valence,
où depuis longtemps il remplissait ces fonc-
tions.

— Le Gaz. — Un de nos confrères se
plaint, et avoc juste raison, de l'éclaiiage
du gaz. Dapuis quelque temps, vers 10 heu-
res du soir, on ne peut avoir une flamme
suffisante pour éclairer un établissement.

— Classe 1811. — Les hommes apparte-
nant à la classe 1871, désireux de fêter le
20« anniversaire de leur tirage au sort, sont
invités à une réunion qui aura lieu samedi
prochain, 13 août, dans la salle du 1er étage,
au café de France.

— Banquet. — Les anciens soldats ayant
fait les Campagnes de Chine, du Tonkin ou
de Madagascar, sont invités à se faire ins-
crire pour le banquet annuel qui doit avoir
lieu le 28 août, en mémoire de la prise de
Fou-Tchéou.

Les listes d'inscription seront ouvertes
jusqu'au*25 courant, chez MM.Grimaud, rue
Emile-Angier, 8, Trouillier, rue de l'Isle, 16.
La cotisation est fixée à 3 francs.

Bourg-lès-Valence. — Collecte. — Une
collecte faite aux obsèques civiles du citoyen
Toehon a produit la somme de 9 fr. 50.
Moitié de cette somme a été versé à la
société du Sou des écoles et l'autre a été
remise au président de la» libre-pensée.

— Fête nautique. — Le mauvais temps
ayant empêehé la réussite des fêtes nauti-
ques des 31 juillet et 1er août, les débitants
et les jeunes gens de Bourg-lès-Valence or-
ganisent une seconde fête qui aura lieu les
dimanches 14 et lundi 15 août. Grande
joute sur le Rhône, jeux nautiques, bals.
Lundi soir, feu d'artifice et embrasement
de l'île des Lapins.

Romans. — Elections. — Nous recevons
'la communication suivante adressée aux
électeurs du canton de Romans :

Citoyens,
Par un nombre élevé de suffrages vous m'avez

fait l'honneur de m'envoyer s'ièger au Conseil
d'arrondissement. Je vous remercie sincèrement
de ce précieux témoignage de confiance. •

Soyez assurés que je m'efforcerai d'apporter,
dans l'accomplissement de ce mandat, tout le
zèle et tout le dévouement dont je suis capable,
et que je n'aurai jamais d'autre but que celui dé
me rendre utile à tous les électeurs du canton et
de défendre au conseil d'arrondissement, comme
je l'ai toujours fait, dans ma carrière politique,
les idées de liberté et de progrès, chères à tous
les vrais démocrates.

I Vive la Eépublique !
Aimé GERIN, conseiller d'arrondissement

— Fête militaire. — Aujourd'hui retraite
aux flambeaux. Demain 13, à 9 heures, re-
vue. Lecture de l'historique. Honneur aux
morts. Manœuvres, défilés. A 2 heures, dé-
filé, présentation des anciens drapeaux du
régiment.

— Distribution des prix. — La distribu-
tion solennelle des prix aux élèves des éco-
les laïques de Romans aura lieu samedi
prochain, 13 août, à 9 heures 1/2, sur la
place de l'Hôtel-de-Ville, avec le concours
de la fanfare romanaise.

La distribution aux élèves de l'école des
Balmes aura lieu le lendemain dimanche, à
quatre heures du soir.

MDMMEDEJAJÂLOM
Deux cousines.— Toujours le vitriol.— Tentative

de suicide
Avignon, 11 août.

Mme Veran, 28 ans, femme d'un im-
primeur sur étoffes, rue du Refuge, à
Tarascon, descendit ce matin, à huit
heures, à l'hôtel du Louvre. Vers dix
heures, elle envoya un mot à Mme Rey, J
29 ans, la priant de se rendre à la cham-
bre 38. Celle-ci s'y rendit sans défiance
et fut très étonnée en voyant sa cousine,
Mme Veran. Une scène eut lieu et des
lettres furent déchirées.

Après quelques explications, Mme Ve-
ran jeta le contenu d'une fiole de vitriol
sur Mme Rey et absorba environ dix
grammes de laudanum.

Tous les gens de l'hôtel se sont portés
sur les lieux de ce drame terrible.

Mme Rey poussait des cris déchirants,
le liquide corosif ayant pénétré dans les
yeux.

Le docteur Pamard et M. Bouyac,
pharmacien, n'ayant pu parvenir à faire
absorber un antidote à Mme Véran, l'ont ;
envoyée à l'hôpital. Ils ont ordonné de
laisser Mmo Rey dans sa chambre à l'hô-
tel, sans air ni jour.

Dans le sac de voyage de Mme Véran,
on a trouvé un long couteau de cuisine |
et un marteau.

Mme Rey demandait à embrasser son
mari et ses enfants avant de mourir, di- ;
sait-elle.

La porte principale de l'hôtel est fer- j
mée.

Le procureur de la République a ou-
vert une enquête sur le mobile de. ce
drame attribué à la jalousie.

Avignon, 11 août.
Le juge d'instruction s'est rendu à l'hô-

pital à 3 heures pour interroger Mme Vé-
ran sur le mobile de son crime dont la j
préméditation n'est pas douteuse.

La préoccupation principale de Mme
Véran" a été de savoir si sa victime,

•Mme Rey était morte. En apprenant le
contraire elle a demandé si elle l'avait
aveuglée.

Mmo Véran a persisté dans son refus
d'absorber un antidote et on a dû prati-
quer sur elle des piqûres.

La dose de laudanum qu'elle a avalée,
ne peut du reste déterminer la mort, ce
dont elle a exprimé le regret.
 —^r- 

UN MARS ASSASSIN
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉGIAL)

Voiron, 11 août.

Une tentative de meurtre a été com-
mise, ce matin, par le nommé Bravais,
cafetier, au quartier de Bourbouillon, à
Voiron.

Cet individu, au cours d'une scène de
jalousie, a tiré un coup de revolver sur
sa femme.

Atteinte en plein .visage, la pauvre
femme a reçu une horrible blessure.

Les voisins, attirés par ses cris, sont j
accourus à son secours. Ils l'ont relevée
et portée dans sa chambre où MM. les
docteurs Coche et Poutet, sont venus lui
prodiguer leurs meilleurs soins.

Quoique grave, l'état de la jeune
femme ne paraît pas désespéré. .

Le meurtrier, aussitôt sa tentative |
criminelle accomplie, s'est enfui. Il n'a
pas encore été arrêté, la gendarmerie est
à sa recherche; il doit rôder dans la
campagne, car son signalement ayant
été envoyé dans toutes les gares, il lui ,
sera impossible de prendre un train.

Son arrestation parait imminente.

N08 ÉCHOS
Le temps.— Observations du journal, li août,

2 heures soir.
Hauteur du baromètre : 764" — Température

+ 25» ». — Direction du veut : Nord.
Maximum de température dans les 24 heures

+ 28°. — Minimum de température dans les
24 heures + 16°.

Situation générale. — Les fortes pressions
qui se sont avancées sur les Iles Britanniques se
sont propagées vers l'Est. Les vents dominent du
Nord et le temps se met au beau avec température
normale.

Dernière heure. — On signale ane baisse
barométrique de 6 millimètres à Starnoway, 2 à
Valentia, tandis que les pressions s'élèvent de
2 millimètres à Brest et Biarritz. •

Hauteur à Nice, 760, Nantes, 766.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Beau,

température normale.
*

* *

A la suite de nombreuses demandes adres-
sées par des municipalités de communes
assez importantes, dépourvues de gares ou de
correspondances de chemins de fer, l'admi-
nistration des postes et des télégraphes a dé-
cidé d'ouvrir tous ses bureaux au service
d'expédition des colis postaux.

Les expéditeurs trouveront désormais dans
ces bureaux des bulletins d'expédition et des
vignettes spéciales. Les colis y seront aecep tés
et portés aux gares d'attache par les courriers.
Les receveurs sont tenus d'avoir un approvi-
sionnement minimum de vingt bulletins et
vignettes de chaque catégorie.

D'autre part, les correspondants de che-
min de fer devront accepter, au passage, les
colis postaux qui leur seront livrés avec les
formules réglementaires.

** *
L'administration des postes et télégraphes,

dans le double but d'économiser des mots et
d'accélérer la transmission des télégrammes,
a décidé la suppression sur les dépêches de
la date du dépôt de celles-ci.

L'économie de mots réalisée de ce fait est
très minime ; quant à la rapidité, l'expérience
prouve chaque jour que les télégrammes ne
volent pas- plus vite pour une date de plus

ou de moins, et il faut toujouis deux bonnes
heures d'horloge en moyenne pour qu'une
correspondance télégraphique envoyée d'un

point quelconque parvienne au destinataire
Les inconvénients sont en réalité p[uj

nombreux que les avantages. Il peut arriver
par exemple, qu'on soit avisé télégraphique!
ment d'un rendez-vous, d'une affaire quel-
conque, d'une arrivée d'ami, un peu tardive-
ment, c'est-à-dire à l'heure où le télégraphe
est fermé dans certaines villes. La dépêche
alors est remise le lendemain. Si elle est ré-
digée de cette façon : « Arriverai demain »
ou « traiterons demain », on ne sait plus du
tout de quoi il retourne et on rate l'affaire à
moins qu'on ne manque le rendez-vous.

Et voilà à peu près tout le résultat de l'in*
novation introduite dans la transmission des
dépêches.

* *

La société 1' « Union marinière des Jou«
teurs de Vaise et de Serin » a donné diman-
che passé une fête nautique à Aix-les-Bains
sous les auspices de la municipalité.

Un public très élégant et très nombreux as-
sistait à cette fête nautique, dans laquelle no-
tre société lyonnaise, dont la réputation n'est
plus à faire, a su se faire longuement applau-'
dir.

** #
Le riant parc de Bonneterre va disparaître

pour faire place à un immeuble de rapport et
céder le pas à des constructions industrielles.
C'est M. Gillet, le grand teinturier lyonnais
qui s'en est rendu acquéreur, et va y trans-
férer une partie de "ses usines. Nous osons
espérer néanmoins que la Société hippique
du Rhône, dite société de Bonneterre, ne va
pas être dépossédée de son champ de cour-
ses du jour au lendemain et qu'elle trouver*
à bref délai un autre turf pour ses réunions
sportives si goûtées de toute la population
lyonnaise.

***

Concours musical de Belley :

Parmi les nombreuses sociétés qui doivent
prendre part au concours musical des 15 et
16 août, à Belley, nous relevons les noms de
onze des meilleures sociétés lyonnaises. Ea
voici la liste :

Union lyrique, président M. Chevalon, di.
recteur M. Chambard ; Union gauloise, pré-
sident M. Javot, directeur M. Chignard ; Lyre
lyonnaise, président M. Thévenet, directeur
M. Fournier ; Harmonie du VI" arrondisse-?
ment, président M. Villet, directeur M. Che-
valier : Harmonie chorale de Vénissieux, pré*
sident M. Pinet, directeur M. Carapon.

Fanfare du IIP arrondissement, président,
M. Buffaud, directeur, M. Gerin; les Enfants
de Saint-Rambert-l'Ile-Barbe, président, M.
Dultier, directeur, M. Chambard-Mangin; les
Enfants de Craponne, président, M. Claron,
directeur, M. Brûlé ; Fanfare de Saint-Clair,
président, M. Pilaz, directeur, M. Madinièr,

L'Avant-Garde de Lyon, président M. Hè-
brard, directeur M. Grôsbois ; l'Etendard dé
Lyon, président M. Chuzel, directeur M. Ca-
bin.

/ Trois chorales de# Lyon concourent ea
excellence: l'Union lyrique, l'Union gauloise
et la Lyre lyonnaise.

** *
Le Chat-Noir et ses poètes et chansonniers,

sous la conduite de Rodolphe Salis, parcou-
rent la France avant de s'embarquer pour
l'Espagne et la Turquie.

Ainsi, avant-hier, ils ont donné une soirée
à Avignon, où leur succès fut si grand qu'une
seconde séance a été nécessaire pour satis-
faire les Avignonnais. En ce moment ils sont
à Grenoble où l'effet qu'ils produisent n'est
pas moindre.

Ajoutons qu'à Marseille ils ont été obligés
de donner sept représentations. On voit que
le Midi n'est pas moins enthousiaste que les
Lyonnais.

*
* *

Nous recevons la lettre suivante :
« Depuis quelques jours je vois sur les murs

de Lyon des affiches annonçant des luttes
organisées à la Salle Indienne, par Francisco,^

: qui se présente comme étant le chef d'une
quadrette hors pair.

«Sans vouloir en rien diminuer le mérite de
ces champions, moi Sali, le champion austra-
lien, qui ai sans doute l'honneur d'être connu
de vous par mon passage au concert des
Ambassadeurs, je porte défi à Francisco en
une lutte loyale, mais à outrance, pour quand
et où il voudra, pour la somme qui lui plaira
s'il lui plaît!... et je vous prie instamment
d'accorder à cette lettre l'hospitalité des
colonnes de votre honorable journal afin que
qui de droit n'en ignore ou fasse semblant de
l'ignorer !!

« SALI, athlète, champion australien. »

** *
Un Marseillais — ils sont capables de tout,

ces méridionaux— a, paraît-il, inventé un
vélocipède nautique.

C'est une véritable bicyclette placée entre
deux périssoires et dont les roues sont mu-
nies de palettes.

Comme si ce n'était pas assez de la bicy-
clette terrestre !

Enfin, consolons-nous! Un jour viendra
peut-être, grâce à cette invention, où, le
Rhône et la Saône étant exclusivement réser-
vés aux cyclistes, les rues de Lyon pourront
être fréquentées par les piétons.

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX

ECOLES PRIMAIRES DU IVe ARRONDISSEMEIVT

Avec le IVe arrondissement, s'est terminé
hier la séria des distributions de prix pour
cette année.

La cérémonie était présidée par M. Gri-
nand, adjoint au maire, assisté de MM. Cou-
turier, député du Rhône ; Elisy de St-Albert,
conseiller de préfecture ; Grinand, conseiller
général ; Guichard, conseiller d'arrondisse-
ment ; Berney, conseiller municipal ; Deleu-
vre, ancien maire de la Croix-Rousse ; Tex-
tor, sculpteur; Proteau, inspecteur primaire;
Paseot, etc., etc.

Par un oubli regrettable, la musique mili-
taire, qui avait été promise cependant, n'a
point assisté à la fête. On a dû, de ce fait,
retarder d'une heure la distribution des ré-
compenses.

La nombreuse assistance a fort applaudi
les chœurs des garçons et des filles des éco-
les de la Croix-Rousse, qui ont chanté avec
un ensemble parfait plusieurs chœurs à
quatre voix. Les maîtres de ces élèves ont
droit à toutes nos, félicitations.

Après le discours d'usage de M. Grinand,
conseiller municipal, on donne lecture du
palmarès.
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Voici les noms des élevés le plus souvent i

B°Prix du ministre de l'instruction publi- j

mie • Marie Chavard, Anne Reynaud, l
Teanne Bèque, Louis Berrod, Georges Guil-
lot Louis Lamberssant. e

Certificats d'études primaires et prix dé- 1
cernés par le conseil général : Euphrosine e
Gauthier, Marie Chavard, Anne Reynaud, d
Teanne Bèque, Marie Compagnon, Julie Tis- d
serand, Jeanne Deville, Marie Jacquemier, é
Marie Gadoud, Claudia Vignen, Antoinette d
rhalon, Adrienne Barruel, Louise Riau- g
blanc, Eva Fouché, Gabrielle Camillat,
Franchie Trippier, Marie Beaux, Augustine
Girard, Eugénie Meyrier, Marie Piloix, Vé- «
ronique Thorent, Adèle Laurent, Mathilde
Hûrstel, Célestine Vaché, Marie Cornut,
gara Liquier. Joséphine Charbotel, Marie
Arnaud.

Georges Guillot,Louis Lamberssaat, Louis
Berrod, Camille Bertrand, Charles Ravinet, c'
Fleury Demeure, Toussaint Guillotte, Jean p
(jiroud, Léon Morlet, Joseph Guigne, Michel
fravton, Marien Jouberton, Pierre Desbrus,
Joseph Yvernon, Félix Guicherd, Charles ~
Boissonnet, Jean Magnin, Joseph Michaloud, n

Antoine Thevenet, Jean-Marie Péragoux, o,
Joanny Goût, Louis Burband, Joseph Bou- n:
vier, Léon Passot, Claude Vuillermoz.

Prix annuels de la fondation Jean-Marie l?:
Mercier. — Le sort a désigné, cette année, ri

our i@ 4e arrondissement, trois livrets de
caisse d'épargne de 110 francs qui ont été m
attribués aux élèves Barthélémy Allinieux, fll
Marius Reverdy, Claudia Bertrix. . di

i Prix annuels de mérite du conseil muni-
cipal — Livret de caisse d'épargne de 9 fr.,
en faveur d'un élève des écoles municipales
laïques de chaque arrondissement, élu au cl
scrutin secret par les élèves de la division dï
supérieure de chaque école. Le sort a dési- :. ce
gué pour le prix de cette année l'élève Louise R

Voilliot. . '.•'' i***ji « û'
Prix annuels de mérite fondés par l'ex- .

association des Tisseurs lyonnais.-- Livrets
de caisse d'épargne de 15 francs chacun, en V
faveur de deux élèves désignés par le sort ™
entre les plus méritants des écoles munici-
pales laïques de chaque arrondissement. Le pc
sort a attribué les prix de cette année aux m
élèves Jean-Marie Péragoux, Jeanne Re- &

verdy. . „ , ,. _ , , re
Prix annuels de la fondation Baudrand.— tè

Le sort a désigné cette année, pour le IV« 
arrondissement, deux livrets de caisse d'é--
pargne de 10 francs chacun, qui ont été at- m

tilbués aux élèves Alphonsine Liandrat.t
Balthasax RiVet. ne

.*. co
Pendant quinze jours, nous avons assisté dr

à toutes les distributions de prix; nous n'a- ti<
vons qu'à nous louer de l'affabilité de M. dc
Janicot, délégué spécialement par la mairie J.
pour ces cérémonies.

•Un bon point aussi pour l'intelligente dé-
coration des cours de la Martinière et du Ps

Lycée, faite par les soins des jardiniers du co
Parc de la Tête-d'Or. d'

Enfin, M. le général Berge, en autorisant lu
. les musiques militaires à prêter leur con- iu

cours aux distributions de prix, a montré. tjt
l'intérêt qu'il porte à tout ce qui touche à
l'enseignement. ...

MM. Vial et Proteau, inspecteurs pri- J"
maires, qui se sont obligemment mis au lr

service de la presse pour le communiqué de
tous les renseignements officiels, ont droit de
particulièrement. à tous nos. remerciements, le

—§ y   -;.„«», - -.—- - ,
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,£Tne toandle de malfaiteurs SV
vi

Au mois d'avril dernier, le service de la
sûreté arrêta plusieurs individus compromis
dans un assez grand nombre de vols quali- Bs
fiés, commis dans le courant de l'hiver, au fo:
préjudice d'habitants du quartier des Ter- m
reaux. pa

Les voleurs avaient établi leur quartier de
général dans Une maison de la montée Rey.

C'est là que furent arrêtés Desportes, le t
chfif de la bande, et les principaux affiliés 
Gaillard, Dupion, P..., Galland, Servanin m '
et plusieurs autres aussi gravement com-
promisque ceux que nous venons de nom- du
mer.; <

Après une longue instruction au cours de ce;
laquelle les inculpés durent reconnaître la tei
plupaftdes vols dont ils étaient accusés, le pa
juge chargé de l'affaire demanda à la cham- !L
bre des mises en accusation de rendre une "
ordonnance renvoyant devant la cour d'as- co

sises Desportes, Gaillard, Dupion, P..., mi

Galland et Servanin. Co:
Ces six individus ont donc comparu hier d(

devant le jury. vr:
A l'exception de Dupion, tous sont de très De

jeunes gens âgés de moins de vingt ans. (
Quelques-uns ont déjà été condamnés, les ,

renseignements fournis sur tous sont déplo- ,
râbles. Ils ne travaillaient jamais, vivaient cai

uniquement de vols et de rapines, étaient Te.
très redoutés dans le quartier des Terreaux
pour leur audace et leur brutalité. cai

A l'audience, leur attitude est cynique, tei
Les accusés rient entre eux, se moqueot des (
témoins et répondent môme avec insolence pa
aux questions qui leurs sont posées. ^>

Un d'eux, Desportes, demande au prési-
dent l'autorisation de fumer pendant les dé- »

e

bats. Inutile de dire que cette permission C01

lui est refusée. de'
L'interrogatoire n'offre pas grand intérêt, bn

11 roule toujours sur les mêmes faits, des ]
™s accomplis dans des circonstances à peu
Près semblables.

Après un long défilé de témoins, M. le e

fucstitat Jacomet prononce son réquisi-

La sUite des débats test renvoyée à de-

POUR LES ÈPILEPTIQUES j»«
dofc ,foeYOBS la lettre suivante d'un jeune fl

Ulaaat des rêtormï f£Z «t S c. '"'

KK ,'T^r l «™ »»««•»»
 po

i
U i % * om suivant : l'a,

envirnnc.
a

°j
U

 T ^' aaûs uu® commune des
soin, fî de Ly°n, j'ai eu à donner mes -r
d'nnA „•"P^re diable qui avait été pris i
raco^u ®-,d épi'epsie. Ce malheureux m'a A

Ci qnr Û avait fait un séJour a l'Hôtel-
garder Lyon ' mais <ïu'0n n'avait pu le
our,l.n'»fa maladie étant jugée incurable,
iôtriM parce l 11'11 n'existait pas, dans cet I
O *? servi3e spécial. chï

agréffA o Un certifioat de M. le professeur car
l'L^I • il demanda à être admis à plo
TicflTi6  e !'Antiquaille où existe un ser- 1
il j sPécialement affecté aux épileptiques ; car
iurea rêÇU Par l'interne de porte, mais au noi
Parce ' ?n déclara ne pouvoir l'admettre nie
iyon 1u'il n'habitait pas la commune de (

dan! "peureux avait trouvé de l'ouvrage au
iftais ™e commune des environs de Lyon, et
d'éniloï.;!- on s'aperçut qu'il était atteint sui
&• 9' on le envoya. ]

*ain P!S' xl, Perche de l'ouvrage, mais en ch<
> W il lll dis ^ue Von sait de quelîe ma- l'ai

Voilà A affecté > oa refuse de l'employer, ci,
> s°urces • n°

nC Ce Pauvre homme sans res- cor
; Won HP , ex]?,eu,t m se faire soigner, puis- qu

«n ne veut l'admettre à l'hôpital, ni tra- lic<

nt vailler, car on refuse ses services. Pour vi-
vre, il lui faut mendier, et s'il est surpris i

li- par la gendarmerie, il sera traité en vaga- ]
d, bond. c
il- N'y a-t-il pas là une réferme qui s'impose, i

et ne serait-il pas temps d'organiser enfin à
é- Longchène un service d'épileptiques, tel I
le qu'on en a fait le projet depuis longtemps, r
d, dans lequel ces malades seraient employés à I
s- des travaux de leur compétence ? Ce serait d
r, éviter à ces malheureux la honte de la men- t
te dicité. c

ie *—* r

f DÉMOCRATIE LYONNAISE ;
t» _________ t
ie c

II e
is Ce qui caractérisait les scrutins impériaux il

t, c'est le petit dombre des votants par rap- 1<
n port aux électeurs inscrits.
31 Ce petit nombre, composé d'abord presque P
'' exclusivement des créatures du gouverne- ^
l ment, ae nuança, se panacha peu à peu des
i opposants avérés, de républicains, d'orléa-
:- nistes, de légitimistes.

A Lyon, les derniers de ces partis, dès
e l'abord, confondirent leurs votes avec les
i, républicains, sur des candidats républicains. r ;
e Tout à coup, les proportions non seule- u
& ment se déplacèrent, mais, à Lyon, l'af- h
•> flueuce des votants reparut, et, des candi- r<

dats officiels, les bulletins furent noyés dans Jc

une immersion protestataire. ; . ;
g Le gouvernement, et ses candidats cher- /j
i chèrent un remède contre cette asphyxie n ,
i dans les subterfuges électoraux, dans les fi

corruptions grossières (le veau de Calvet- si
6 Rognât, etc.), ou dans les achats d'une in- m

fluence plus indirecte, mais plus efficace
jT des consciences, des meneurs influents , v'

ï places, sommes d'argent, concessions de 1e

t monopoles. ,
Par contre, les républicains, à Lyon, op- aj

3 posaient aUx préfets et aux autres fonction-
£ naires bonapartistes, la ligue des principes rc

démocratiques, dé l'honnêteté privée, du R
respect de soi-même, delà droiture du carac- d(

ç tère et de la conduite. cl

Les groupes se contrôlaient scrupuleuse- rf
ment sous ce rapport.

é ; Un jour, un conseiller d'arrondissement i ey
nommé de la veille fut reconnu par eux el

' comme ayant subi une condamnation de ni
5 droit commun. Immédiatement une déléga- P;

tion du comité central le semma d'avoir à ce
donner sa démission et ce conseiller la donna di

3 de suite. J*
Plus tard, un républicain bien méritant

t par les persécutions subies et même par la
L consécration de l'exil se trouva sous le coup ¥

d'une suspicion qu'il ne dépendait pas de \
t lui de détruire. Ce républicain se désista de
7 lui-même de la situation politique que ces
^ titres lui avait value. gg

Je m'abstiens de citer les noms de ces mi-
. . litants dont la retraite fut un hommage à

t l'honnêteté du vieux parti républicain,
i Un an avant le 4 septembre eurent lieu
t des élections législatives départementales et J?

le vote- du plébiscite. J?,1

Un événement les précéda, l'adoption, par ^a
le parti dont MM. Leroyer, Rivaud, Barier /n

j' étaient les chefs, de la méthode discipîi- ru
^ naire et électorale de leurs antagonistes de

1863; le choix par le parti de deux candidats toj
exotiques, MM. Raspail et Bancel ; la divi- m

sion ainsi semée parmi les républicains et la ,„
victoire du parti de M. Leroyer. djj

î Par suite de cet événement, l'organisation fr.
! Baudy, se trouvant coupée en deux, ne et
x fonctionna plus pour la nomination du co- br

mité de Salut Public. Ce comité fut acclamé de
par la spontanéité de la foule sur la place d*i

f des Terreaux. ,i
Ce comité se trouva ainsi composé des ci- , d>(3 toyens les plus populaires dans les deux

. moitiés de l'armée républicaine.
Il en fut de même du conseil municipal fn

du 15 septembre.
Certes, les personnes qui firent partie de

i ces deux assemblées ne trompèrent pas l'at- ^
1 tente des républicains de Lyon. Il ne m'ap- p t5 partient pas de leur décerner les palmes
" qu'ils me semblent avoir méritées... Mais de

combien cet heureux résultat d'une accla-
mation et d'une élection sans comité fut pr
contrebalancé par le succès de la liste <ïu

clèrico-orléano-plonplonico-légitimiste de fé- ee;

vrier 1872 ! patronée par le Salut Public, la
 m<

! Décentralisation, etc. j ^j
Cette élection néfaste pour Lyon et pour p0

la République, détermina les vieux républi- 10
cains à se concerter et à s'organiser à nou- ch

'. veau. va
Vainqueurs et vaincus, parmi les républi- Ci.

cains d'avant le 4 septembre, se yirent,se
tendirent la main et s'entendirent. ck

i O ruines de la rue Grôlée, ne redites-vous en
' pas à tous ceux qui vous passent en revue qU

d'un œil mélancolique, ces séances ora- lot
[ geuses et patriotiques d'où sortirent, sous le 1

commandement de Favier, la déroute des vei
deux ordres moraux et les mystifications du \sa]

brutal Ducros ! mB,

' En avant : « Lion le Melhor ! » tftt
Dr GRESTIN. a ;é

UN INFANTICIDE *i
 .  M"

On a retiré des eaux du Rhône, hier, J
après-midi, le corps d'un enfant nouveau- \
né. L'enfant, qui paraissait né viable et bien m1
constitué, portait au cou une corde au bout J

de laquelle, intentionnellement, avait été eei

attachée une pierre pesant plus de deux ki- rH
Teigrammes. ,. 1

Le commissaire de police du quartier, eta

prévenu du fait, a fait transporter le cada- s
vre de l'enfant à la Faculté de médecine, où
il sera, aujourd'hui même, procédé à l'au-
topsie par M. Lacassagne, médecin au rap- ; i
port. / T

Une enquête est ouverte pour rechercher j
l'auteur de cet infanticide.

ÂMESTA1M MOUVEMENTÉE -
 ru<

i _ie
Un cambrioleur facétieux j

Les agents de M. Ramondenc arrêtent on
chaque jour quelques-uns des nombreux poi
cambrioleurs dont nous racontons les ex- die
ploits. ] cal

L'opiniâtreté qu'ils mettent à « filer » les
cambrioleurs les a poussés hier à arrêter le (
nommé Paul-Léon Baurnié, 26 ans, cordon- siè.
nier, 154, rue Boileau. cri;

Quand ils se présentèrent à son domicile I
ils apprirent que Baurnié péchait à la ligne néf
au parc de la Tête-d'Or où ils se rendirent, gm
et sur leur demande, le cambrioleur les fai
suivit sans protester. (

Les deux agents de la brigade des re- voi
cherches ne voulurent point donner l'éveil à qui
l'aigrefin en lui mettant les menottes, celui- ret
ci, qui avait de bonnes raisons pour fausser „
compagnie aux agents, rumina un plan lie*
qu'il mit à exécution près du poste de po- vrë
lice. _-h

vi- Il prit la course à foutes jambes et ce, au cou
ris nez des agents qui lui emboîtèrent le pas. bie]
ja- Le cavalier Marius Manier, du 8« cuirassier,

 D
"

qui s'était joint aux gardiens, parvint à t j
se, rejoindre le fuyard à trois mètres de là.
i à Baurnié été amené sous bonne escorte au i
tel Palais de Justice où il a été écroué. Une tior
38, perquisition, opérée à son domicile, a amené but
s à la découverte de 30 kilogrammes de cuir, de (
ait deux paires de bottines provenant de vols, ™oi

>n- trois pressons, des rossignols et des fausses- f
a
"

clefs. ™
n
d

igî En eutre, on a trouvé une boîte en carton _
jaune, munie d'une mèche de briquet et brei
remplie d'une poussière brune mélangée Fra

E
de petits clous. tion

La poussière était simplement du charbon 10 *
pilé ; c'est une fumisterie dont Baurnié

 no
?.

comptait sans doute un jour se servir pour j p
effrayer quelque bourgeois, dans le cas où b'ou

ix il aurait été surpris en train de « travail- Pyr
p- 1er. » de 1

Cet individu a abandonné son métier de-

ie
 puis longtemps. U ne vit que du produit des F

„ vols avec effraction qu'il commet la nuit. Il P
Iai

* a été mis à l'instruction. £res

UN ÉTRANGLEUR
 20

L
f

;
es le n<

es MM. Michel Bardit et Pierre Salés reti- J^
s* raient hier matin, des eaux de la Saône, en part
e- face du quai de l'Archevêché, le corps d'un cour
f- homme assez bien mis, âgé de 45 ans envi- I

e
'

li- ron, et paraissant avoir séjourné quelques 10 ^
ïS jours dans l'eau. go^

M. Schlœssinger, commissaire de police, a de „
1 fait transporter le corps à la Morgue où il a proc

." été reconnu dans la journée. C'est un
16 nommé Renard, manœuvre, sans domicile _c
3S fixe, qui s'est suicidé à la suite des faits huit
t- suivants, — c'est du moins la croyance gé- Meyi
i- nérale. cour
,e Dimanche soir, Renard qui étar%ivre, se de ft
t
t
 vit refuser une consommation dans Un .

 M
'

[
e
 comptoir de la rue du Sergent-Blandan. |l

r
,

8 Furieux de ce refus, Renard invectiva les <je is
deux dames qui tiennent l'établissement. Il guet

?" ajouta qu'il les tuerait dans la nuit. .Or
1_ On n'accorda aucune importance à ces pa- Part
ÏS rôles d'un ivrogne, .mais, pendant ce temps, lerit'
u Renard s'introduisait dans la chambré dès .
s- deux femmes en se servant d'un gros cro- *'?}.

chet et il se dissimulait sous le lit, atten- ies j
j. dant le moment propice pour mettre ses Di

menaces à exécution. phor
. Fort heureusement, quand les locataires la di

lt ' entrèrent, après la fermeture du comptoir, Pr
x elles aperçurent l'extrémité des pieds de Re- tnet>
e nârd et leurs cris attirèrent les voisins.
i- Pendant ce temps, l'ivrogne disparaissait et ^ J *
à comprenant dans une lueur de raison l'éten- s||™|
a dite de l'acte qu'il venait de commettre, aé 80as

voulant point s'exposer à des poursuites, il. , de cl
. se jetait dans la Saône. Ch
" .-— O ' ______ '...perte
a __ Gom
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Le Calendrier. — Vendredi, 12 a;6ût,
. 225e jouf de l'année. iCo
l," Dernier quartier le 13 ; Nouv. lune le 22. nière
a Soleil: lever, 4 b, 50; coucher, 7 h. 19, s» 11

i_ - -, . avec
u La Martinière. — Les cours prépara- D®
,t foires gratuits à l'enseignement de la Mar- îfa

e
t"

, tinière des garçons et de la Matinière des
î filles s'ouvriront le mardf 16 août courant, Oii

dans les locaux respectifs des deux écoles Pont
lr (rue des Augustins, 5, pour lés garçons, et
i- rué Royale, 20, pour les filles). Ba
e Ils auront lieu jusqu'au 24 septembre, part
;s to*s les jours de 8 heures à 11 heures, du ai?,?
i- matin. -De

a Les inscriptions seront reçues à partir du p®
1

16 courant, sur la production ; !<> de l'acte Serri
de naissance de l'élève constatant qu'il est diair.
français et âgé de ,13 ans pour les garçons Dépa

9 et 12 ans pour les filles, avant le 31 décem- .d« S<
»- bre prochain. Pour les élèves garçons se- ^e:

é destinant à la section préparatoire la limite ï?
eHt

e d'âge.estfixéeàl2a_s; *er«
Des dispenses d'âge pourront être accor-

[. déës aux candidats pourvus du certificat Pli
] d'études iprimaires ;

2° Un certificat de vaccine ;
3o Un certificat des écoles précédemment „

'i fréquentées. ~m Ph«

e Arrestations. — Mme Denise L..., repas- R.
.. seuse, chemin d'AIaï, a été écrouée pour vol o^
 de vêtements au préjudice de M»e Marie ï:„l

Pupier, rue Tramassac, 10. {'?"
l , Les objets volés ont été engagés au Mont- r>e '
s de-Piété par la femme L... il, p

— Joséphine M..., 22 ans, couturière, a w'
t profité du sommeil d'un étudiant avec le- ^i
e quel elle passait la nuit dans un hôtel du tafn
,. eentre de la ville, pour lui voler son porte- avi1 f
^ monnaie contenant 70 francs. pj

— Arrêtés également dans la journée T,r^\
d hier Antoine B..., 51 ans, rue Tavernier; f'„

r pour attentat à la pudeur sur une fillette de
 y

- 10 ans ; Clément P..., 22 ans, rue des Mou-
- ches, complicité de vol, et enfin pour mau- B<

vais traitements sur son enfant, la femme Par £

- C..., nSe Marie C.,. — P
3 _ . lot I

Grave imprudence. — M. François F..., lions
' charpentier, passage Saint-Pothin, s'était î>rim

endormi la nuit dernière, sur le parapet du par t
3 quai de la Charité, près le pont de la Guil- un p]
- lotière. tals<
3 Pendant son sommeil, il fit un faux mou- que 1
3 vement et tomba sur le bas-port où des pas- Heu ;
x . sants le. trouvèrent à quatre heures du sièmi

matin. pour
F..., qui porte une grave blessure à la Ces

tête, et dont la jambe gauche est fracturée, FOU
a ;été transporté à l'Hôtel-Dieu.. 65 f

Le feu. — A sept heures du soir, une -—_
épaisse fumée s'échappait du logement de _-.
Mme Chevrëux, place Tabareau, 6. 1 1

En l'absence de cette dernière, qui était \\Ei
. allée à la fontaine, un torchon laissé par IJF I

{ mégarde sur le fourneau, avait pris feu.
t Les voisins ont eu raison de ce cpmmen-
^ cernent d'incendie qui avait occasionné un .

rassemblement considérable.
• M. Bonnepart, lieutenant des pompiers, I
était sur les lieux.

»

j Vol à la tire. — M™e Marie Ballet, do- Le
, mestique, montée de Choulahs, a déclaré un dt
 aucommissaire.de poliee qu'on lui avait de l'i

volé son porte-monnaie, hier matin, au màr- de Li
. ché du quai des Célestins. #

Le porte-monnaie contenait 43 fr.
i _ 4,..

Dans un chantier. — Deux ouvriers, un
menuisier et un peintre-plâtrier, travaillant L'i
ensemble dans- une maison en construction, t-on
rue Rabelais, 72, se sont pris de querelle trait

Un rassemblement s'était aussitôt formé,
 Uiei

t, on parlait même d'un meurtre, ce qui n'était
: point, heureusement. A l'arrivée des gar-
• diens de la paix, les deux ennemis se sont

calmés. = -«.

» Chute. - Mme G. ... qui était assise sur le &
 S1ege d'une voiture de place, prise d'une r

crise êpileptique est tombée sur la chaussée f*e

! _^!le ne s était, que légèrement contusion- {
w

_*
S_+* U^ cordl.al > administré par M. Estra- bury

, mat, pharmacien, place Kléber, a suffi pour
1 faire recouvrer ses sens à M»e &

 p ur
 LE

Cette dame a déclaré qu'en tombant de la

" Z'T; • \ ll av?it Perdu son porte-monnaie! TT

iu conseil académique, officier d'académie, aveG le /
s bienveillant concours de la municipalité et du .

\r' Denier des écoles.
V Seront présents à la fêta, la fanfare, la chorale
a et les Touristes lyonnais (section de Saint-Fons). C

m _,a France prévoyante, société civile et na-
îe tionale de retraites. — Nous rappelons que le
16 butdecette société est de devenir rentier au bout j
r de quinze ans en versant de un à cinq francs par [
„' mois. Jamais de radiation, quel que soit le retard
' dans les cotisations. Comme sécurité, les fonds

s" sont versés mensuellement à la Caisse d'épargne, I
et dont aucun fonctionnaire ne peut les retirer.

_ Les perssnnes qui désirent profiter des nom-
et breux avantages qu'offre cette société, que la
Se France seule possède, sont informées que les sec-

tions suivantes de Lyon recevront dimanche, de _
lQ 10 heures à midi, avec les cotisations, toutes les
, . nouvelles adhésions. p
le Aux mairies des I" et II8 arrondissements ; £,
ir 1, place de l'Hôpital; 181, avenue de Saie; 133, "•"
'û boulevard de>-ta Croix-Rousse ; 25, place de la
1- Pyramide ; 2, place du Petit-Collège ; 16, Chemin

de la Favorite ,5, cours Vitton.
g„ .-—" 1

,s Fête de bienfaisance du 21 août sur la
n place Bellecour. — Concours individuel de

courses à pied réservé exclusivement aux mem-
bres des sociétés de gymnastique. Inscription 1.

— .3 francs. — Parcours : 6 kilomètres environ soit ""
20 fois le tour de la piste. -K

Le départ aura lieu par rang de 8 gymnastes, h
le n» 1 d'incription tenant la corde, le n» 2 à la fl(
droite du n° 1 et, ainsi de suite par rangée de 8«

1" sans tenir compte des absenis au moment du dé-
n part, ni de l'écart existant entre les rangées de 0}
n coureurs.
[. 1er prix : 40 francs, 2e prix 20 francs, 3« prix

Pour les inscriptions, s'adresser au siège de la
Société aéronautique lyonnaise, rue Paul-Bert, 2,

a de midi à 2 heures, jusqu'à jeudi 18 courant. — ma Prodaire sa carte de sociétaire. ,
a v"
6 Concerts-Bellecour. — Ce soir vendredi, à el
s huit heures et. demie, grand festival Gou'nod- Cl

Meyérbeër, aux Concerts-Bellecour, avec le con-
cours de M- Cottet-Mathieu, de M11' Dubois et

e de M. Sampol. 1
M»* Cottet-Mathieu chantera, avec M. Sampel, |J

le grand duo du troisième acte de Mireille.
'' M11" Dubois se fera entendre dans le grand air
s de la Reine de Saba et dans la cavatine des Hu-
1 guenots.

. , On entendra aussi une grande fantaisie sur le
Pardon de Ploërmel, la marche du Prophète,
l'entr'acte de la Colombe, etc.

Théâtre de Charbonnières, — Ce soir ven- .
dredi, les JVoce* de Jeannette, opéra comique, et le
les Petits Cadeaux, comédie-vaudeville. CC

s Dimanche, de 4 à 6 heures, grand concert sym- , .
phonique par l'orchestre du Grand-Théâtre, sous Ul

S la direction de M., Luigini.
Prochainement, concert donné par M"' Ber- J>

l tfiet, premier prix du Conservatoire de Lyon.
. 1 i CC

1 Théâtre-Bellecour (concert de . la Salle In- j^1 dienne). — Ce spir, irrévocablement dernière
séance de luttes, luttes décisives et d'hoaneur

* sèus la direction de Francisco, le célèbre briseur n<
1., de chaînes des Folies-Bergère de Paris. .A,

Chaillier, le nètit bossu parisien dans son ré-
„ ' , pertoire composé par lui-même, paraîtra à 9 h. 1/2.

Commencement des luttes à 10 heures. pj

| Concert dô l'Horloge. — M. Marius Richard él
' a obtenu pour sa rentrée Un réel triomphe. Grand ^

. succès de Mlle Daris, absolument charmante dans
son répertoire et du Petit Lucien.

, _ y(
j Concert des Ambassadeurs. ~- Ce soir der- ^*

nière représentation de la troupe Godfrey les dé-
sopilants excentrics musicaux et du olov/n Didie ce

* avec ses chiens dressés. ^ ^ gI"" Demain, débuts dés" HàïhrysC duéîtîstés-instru- ?
mentistes fantaisistes et des Ray-Nol'sj les duet- ^e
tistes copurchics à transformations instantanées.

s Oullias. — Dîmanckè prochain aura lieu, au < ta
3 Pont d'Oullinsfla fête annuelle de bienfaisance. m
t ' . "

Bateaux Gladiateurs (service d'été). — Dé*
part de Lyon pour Avignon tous les mardis, jeu- g€

[ , dis et samedis, à six; heures du matin.
Départ de Lyon pour Valence tous les lundis,

à neuf heures dû matin,
1 Promenade tous les dimanches entre Lyon et
* Serrièresj desservant tous les ports intermé- 
t diaires. Aller et retour dans la même journée. qi
j Départ de _yon, à sept heures, du matin ; départ _j

,de Serrières à une heure et demie du soir.
. Renseignements, bureaux et port d'embarqué- pi

: ment, "quai Perrâ^he, entre le pent du Chemin de fg
. Fer et celui du Midi. ,_

•: Pilules Suisses Exigde6z i__?nM* S
Méfiez-vous des contrefaçons.

"•" va
Pfecio du Serpent. — Ctpands Rabais _„

Bons de Panama. — Le tirage du 15 _>
* août prochain offre un gros lot de 50,0.000 U{
1 francs, un de 100.000 et plusieurs autres fo

lots de ÎO.OÔO, 5.000, 2.000 et 1.000 fr. „„l'a
De plus, tous les bons non sortis avec des
lots ont droit aux tirages ultérieurs qui se
font tous les deux mois jusqu'en 1913 et, à Pe

partir de cette date, à chaque tirage un cer- so
tain nombre de bons seront remboursés à di
400 francs.

Prix du bon : 88 francs (tous frais com-
! pris). — Agence Fournier, 14, rue Confort, m

Lyon, à l'entresol.
 -«St» . m;

BONS DU CONGO. — Six tirages ad
, par an pendant toute la durée de l'emprunt.

— Prochain tirage : 20 août. — Gros
lot : 150,000 francs. — Ces obliga-
tions sont remboursables en 99 ans avec

i primes ou avec augmentation de 5 francs
par an à titre d'intérêts. Ce n'est donc pas
un placement improductif, puisque le capi- eSJ
tal se cumule avec les intérêts, c'est-à-dire sa
que la première: année le remboursement a ap
lieu à 1G>5 fr., la seconde à 110 fr., la troi- pr
sième à 115 fr., etc.. etc., jusqu'à 595 fr. yo
pour la dernière année.

Ces obligations sont en vente à l'AGENCE
FOURNIER, rue Confort, 14, au prix de
65 francs, tous frais de courtage compris.

Dernière Heure I
PAR SERVICE SPECIAL

ÉVÊQUES DÉCLARÉS D'ABUS —,

Paris, 11 août.

Le « Journal Officiel » publiera demain
un décret déclarant d'abus les catéchismes <
de l'archevêque de Bennes et de l'évêque apj
de Luçon. sor

, , cor

L'AFFAIRE APPARUTTI ™*

Paris, 11 août. . ^
- fiC3

L'affaire Apparutti prendrait, assure: m
t-on, une tournure singulière : Il parai- qu<
trait que les personnes lésées se désiste- £ie
raient de leurs plaintes. p ^

 j, faii
SALISBURY RENVERSÉ cetl

Londres, 11 août. c
Voici les résultats du vote sur la mo- 8 h

tion de méfiance ; 350 voix pour M. c
Gladstone, 810 voix pour lord Salisbury. }™

Le cabinet se réunira demain au Fo-
reign Office, au cabinet de lord Salis- ^_
bury. • ______

LE LIVRE BLEU DE L'OUGANDA

Londres, 11 août. S

Un livre bleu relatif à l'Ouganda a été ^
déposé aujourd'hui à la Chambre des réu
communes. 1

Toutes les dépêches qui y sont conte- ^
nues déjà ont été livrées à la publicité. U Sér:

 y est seulement déclaré que c'est l'évêque 1

i* français qui pousse les catholiques à la j
u guerre. 

Le livre ne contient enûn aucune depe- a
> che faisant allusion a des réclamations de r

la France ou d'autres puissances. P

lr UNE CATASTROPHE A BESSÈGES I
d

», Rupture d'un câble.— Huit ouvriers tués. -
 — ^

l" Bessèges, 11 août.

* Une terrible catastrophe s'est produite ce -
e matin aux mines de Salles-de-Gagnières.
s Huit Ouvriers ont été tués en sortant du -,

puits, par suite de la rupture du câble de la 1 5,
i cage.
I La consternation est générale. a

EXPLOSION DE BOMBES u

• Rome, 11 août. _

A Tolentino, près de Macerata, une ®
\ bombe a éclaté la nuit dernière dans la < B

maison de l'avocat Taeci, une autre dans
, la maison habitée par un prêtre. Le frère
1 de ce dernier et sa femme ont été légère-
! ment blessés. Huit arrestations ont été a

s opérées. p.
 — j.

t L'ÉRUPTION DE L'ETNA Si

t
 Rome, 11 août. r

Le bureau central météorologique corn- a
 munique un télégramme de Catane annon- m

çant que l'éruption augmente; la lave a
1 envahi les forêts de châtaigniers et les
 cultures des vergers. 7

' LE DRAME DE WATTRELOS 1
Funérailles des victimes. —

Graves désordres.
Y. . •_____—_

Roubaix, 11 août.

Les obsèques des deux victimes de la qi
' ferme à la Pinte de Lait, qui ont eu lieu w

cette après-midi, à Wattrelos, ont donné
lieu à des désordres. te:

Les grévistes de Roubaix et uâ-groupe
d'anarchistes qui avaient accompagné le ™
convoi à l'église, ont voulu le suivre a|
jusque dans le cimetière. g=

! Les gendarmes ont tenté de les en em-
 pêcher, mais ils ont été bousculés et la xi

foule a passé quand même. la
Des discoiars révolutionnaires ont été ^

prononcés sur les tombes. Une foule
énorme criait avec les orateurs: «Mort i!

; aux bourgeois ! Mort aux assassins ! » «*
A un moment, un gendarme fut ren-

versé par un individu qui put être ar-
rêté. Le même fait s'est renouvelé, mais
cette fois l'agresseur a pu s'échapper,
grâce à la protectiori -de la foule, qui a nj
jeté des pierres aux gendarmes. u

A la sortie du cimetière, les manifes- V:
: tànts sont allés jeter des pierres sur la

mairie.
L'avantage est cependant resté aux a

gendarmes. ju
Une grande émotion règne en ville. d,(

Roubaix, 11 août.

Tout est terminé à Wattrelos. En *^
quittant la mairie qu'ils n'ont pu en-
vahir, les manifestants, au nombre de —
plusieurs centaines, sont partis pour la J
ferme de la Pinte de lait, marchant en
deux groupes de chaque côté de la fron- , 1
tière et criblant de cailloux les gen- ao

darmes. j,e
Deux gendarmes belges qui les obser- Pa

vaient de l'autre côté du fossé qui se- ~
pare la France de la Belgique se sont
concertés avec les gendarmes français: ba
Des deux côtés, on a alors chargé la ça
foule en tirant des coups de revolver en ( p"
l'air pour effrayer les manifestants. ' M<

Un instant, ceux-ci ont arboré un dra- (

peau rouge au bout d'un bâton, sur le "
sol français, mais cet emblème a vite ?
disparu. «

La ferme reste occupée par les gendar- Ge

mes et des gardes pour la nuit. _'
On remarqué la présence, parmi les Ex

manifestants, de M. Olivier Brauquart, El5

adjoint au maire de Roubaix. ïfi

 "*" Gn
LES MESURES ESPAGNOLES ph

Bayonne, 11 août. T

Le ministre des affaires étrangères
 c&

\
espagnol fait démentir que des mesures Ri,
sanitaires soient sur le point d'être coi
appliquées aux voyageurs français; la <
prohibition ne vise uniquement que les —
voyageurs venant d'Orient. _

DÉMARCHES PRUSSIENNES D]

Berlin, 11 août. «•

Il se confirme que le gouvernement
prussien a fait des démarches auprès I
du gouvernement grand ducal de Saxe- L*\
Weimard, aûn d'empêcher une ovation au
prince de Bismarek; mais le ministre a <
mal accueilli la demande. . Ba

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT _-

TRIBUNEDES COMITÉS' \
Comité central du IV» arrondissement.—Ci- _*.

toyens, c;omméauxélectionsmunicipales,vous .ayez -_
approuvé la conduite de votre comité en ratifiant f_
son choix et en renouvelant le mandat de votre
conseiller général, le citoyen Grinand aîné et de ~*
votre conseiller d'arrondissement, le citoyen Gui-
cherd.

Vos élus et notre comité ont compris la signi-
fication de votre vote, qui est de persévérer dans
l'étude méthodique et raisonnée de toutes les
questions susceptibles d'améliorer la situation et
bien-être de notre département et du 4" canton en
particulier. 1

Vos élus continueront, comme par le passé, à
faire tous leurs efforts pour se montrer dignes de '
cette nouvelle marque de confiance.

Vive la République ! Le Comité. '
Samedi 13 courant, réunion des délégués à

8 heures 1/2 du soir, au local habituel.
Ordre du jour : Distribution des cartes pour le

banquet démocratique du 22 septembres ; divers.
Très urgent.

La Commission d'arrondissement.

« i»B> —1

GYMNASTIQUE ET TIR v
Société de tir de l'armée territoriale. —

La seconde journée du grand concours annuel
favorisée par un temps splendida, a pleinement
réussi.

Les nombreux tireurs qui se pressaient di-
manche dernier, devant les cibles ont rivalisé
d'adresse, particulièrement à la catégorie où des _
séries remarquables ont été faites. *

Les cibles silhouettes ont toujours beaucoup Km

la de succès et la société ne peut que se félicite.
d'avoir inauguré ce genre de tir. , ,

Nos voisins de Saint-Etienne et de Givors
\ê- avaient tenu à répondre à l'appel de leurs cama-
de rades lyonnais. Ils ont promis de revenir en

plus grand nombre encore le 14 août.
Voici les principaux résultats obtenus aux di-

verses catégories, résultats qui seront certaine*
ment dépassés pendant les deux séances qui

'S "sKeîte mêbile, M. Mège 11 balles, 16 points.
- Silhouette fixe, M. Aynard, Il balles, 20 peints.

;„ - Espérance, M. Paleyron, 12 balles. 41 .points.IS- - Egalité, M. Brachet, 12 balles, 36 points. --
Armée active, M.Frémont, 158'. 6ba les, 23 points*.
— Tir d'honneur, M. Jeandet, 25 balles, 75 points.

.„ _ Tir debout. M. Berjon, 24 balles, 81 points. —
Tir illimité, M, Serres, 24 balles, 100 points. —

, Bevolver. — B. G., cible, M, Brachet, 12 balles,
*u 57 points. — D., cible, M. Dubost, 12 balles,
la ' 59 points.

La société expose en ce moment aux vitnnea
de Dufin, rue de la République, les principaux
prix qu'elle distribuera aux lauréats. Plusieura
de ces prix consistent en objets d'une valaur ar«
tisfique incontestable.

Le semaine prochaine les tableaux offerts pat
MM. les peintres lyonnais seront exposés aux ma*

,„ gasins des Deux-Passages.
20 L'omnibus de service part à 6 h. 1/2 de la plaça
la < Bellecour.
IS Le premier départ de la brasserie du Parc a

re lieu à 3 h. 1/2.

•g* Société des tireurs du Rhône. — Résultat
f& du concours public du 1 août.

Arme nationale (au point) : MM. Msury 39
points, Revert 39, Gelpi 38, Hess 37, Ghapen-
dard 36, Leduc 36, Guillaud 35, Billiaz 34, Grept
32, Mayer 32, Chevalier 30, Drevet 30. •

Armes libres (au centre) : MM. Douillet 160
degrés, M. Chevalier 275, Georges 289, Fran«oa

ï- 305, Richoud 312, Libercier 368, Maury 4*7, Ja*
n- nin A. 449, Tignard 450, Guillot 563, Janin F.

a 563, Trogher, 572.

3S Touristes lyonnais.—Samedi 13, réunion de-
cours de gymnastique des différentes sections, à
7 h. 1/2, place Bellecour.

Dimanche 14, réunion des cours militaires,

S
 escrime, boxe, fanfare, tambours et clairons, etc,
des différentes sections, place Bellecour, à 6 heu*
res 3/4.

COMMUNICATIONS DIVERSES
Anciens militaires du 109» de ligne. —

Les anciens soldats du 109" de ligne sont convo.
a qués à une réunion qui aura lieu le samedi
Xi 13 courant, à huit heures du soir, au' comptoir ,

» Maurice, rue Saint-Pierre, 20.
ie Ordre du jour : Formation d'une société fra-

ternelle.

18 Harmonie chorale de Vénissieux. — Les
jg membres actifs et honoraires prenant part au

concours de Belley sont informes que le départ
'e aura lieu samedi 13 août, au train de 3 h. 46,

gare de Vénissieux. Réunion au siège de la se*
eiêtê à 3 heures.

Harmonie du V» arrondissement.— Ge soir
A vendredi", les musiciens sont priés d'être exacts à

la répétition générale, en vue du concert d'Aix-
.A les-Bains. On reçoit les instrumentistes aux mê-

mes heures, de huit heures et demie à dix. heures.
e

Société fraternelle des volontaires de
?t 1870-71.— Cotisations et adhésions le diman-

che 14 courant,, de 10 h. à midi, au siège, café
Bution, place de l'Hôpital.

1- . _—_^B_- , ;',

ï TRIBUNE OUVRIÈRE
r, , m . „- ;—~  ; r r -
a Terrassiers, puisatiers et. mineurs, — Réu*

nion générale de toute la Corpdratiori lé dimanche
14 août, à trois heures du soir, au siège, rue

;. Villeroi, 18. "
Ordre du jour : Diminution des cotisations.

a On reçoit les nouveaux adhérents.
Nota.— On ne réclamera aucune cotisation aux .

adhérents en retard de leurs cotisations.
*• Amnistie pleine et entière leur est accordée i

jusqu'au l«p juillet.
Les ouvriers de la. maison Soly sont priés

. d'être d'une rigoureuse exactitude.

Chambre. syndicale des ouvriers cimen-
Q tiers de Lyon. — Réunion générale samedi

13 courant, à huit heures précises du soir.

11 iimmiimii IIIIIIIIIII IIII'IIIIIIIIMIIIIHIIIIIIIHIIIIUMIIIIIIIIHII MIIIHII—m

a SPECTACLES 0'ÂUJOURDÏÏÛr
a; s

t- . Concerts-BeHecour. — Ce soir, vendredi, 12
t_ août, à 8 h; 1/2, grand festival Gounod-Meyerbeer.

Première partie. — Marche indienne, Meyer- •
béer. — La Colombe, entr'acte, Gounod. — Le-

- Pardon de Ploërmel, grande fantaisie, Meverbeer.
,. — La Reine de Saba, grand air, par M"8 Dubois,
, Gounod. t.

Deuxième partie. — Le tribut de Zamora, , 
: ballet, Gounod. — Les Huguenots, cavatine,
a par M"8 Dubois, Meyerbeer. — Mireille, grand'

duo du troisième acte, par M»« Gottet et M. Sam--
a , poi, Gounod.— Le Prophète, grande marche, "

Meyerbeer.

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

e Prix d'entrée : 1 fr. -
e Demain, grand concert. Prix d'entrée : 50 cent, j

Concerts Avalle, café Daumalle, place des 1
Célestins. ,,„

Première partie.— Voile blanc, polka, Avalle, 
— Mazurka, Sala. — A toi, valse, Waltdeufel. —

g Excelsior n» 1, fantaisie, Marengo. — Contem-
plation. (1» audition.), Luzzi. — Berceuse, Gillet. i

> — Solo de violoncelle, exécuté par M. Grossi. — S
L'Africaine, fantaisie, Meyerbeer.

Deuxièméj>ai~iie. — GhacoHc,. Durand, — Les i
Gnomes, Eileûbèfe.'— Mélodie, Avalle.— Sté- ;
phanie, gavottë,; Gzibulka. - Galop.

Théâtrè-lTëttecodr (Salle Indienne).-Con-
cert varie, tous.less soife à 8 h. 1/2.

c Concert «les Ambassadeurs (brasserie
i> Rinck, Perraclie):.— Tous les soirs à huit heures,
3 concert-spectacle! ;.."

I Concert de i>H©rïo_s», 145, cours Lafayette.
S — Concert tous los soirs-. .
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Feuilleton de l'ECHO DE LYON
42 août

~61

PAR

PONSON DU TERRAIL

— Madame, reprit-il, je suis obligé d'en-
trer dans quelques détails intimes de ma vie
pour me faire pardonner mon indiscrétion
et vous expliquer cette course sans but à
travers les bois.

Et la voix de sir Williams était émue et
accentuée d'une mélancolie profonde.

-— Je cours le monde, madame, un peu
comme un vagabond, un peu comme ces
malheureux que poursuit le souvenir d'une
faute ou que ronge une pensée fatale.

Ge début avait un cachet romanesque qui
plut beaucoup à la douairière ; elle continua
à regarder sir Williams, dont la physio-
nomie mélancolique et sombre lui parais-
sait tout à fait en harmonie avec le ton de
son réciti

— Hélas ! oui, madame, poursuivit-il, je
cours le monde, avec une ride d'ennui au
front, une torture au cœur et le destin
m'emporte. J'aime une femme qui ne peut
m'aimer...

— Pauvre jeune homme ! murmura la ba-
ronne de Kermadec avec compassion, car
elle J se souvenait des infortunes du bel et
brave Amadis, longtemps rebuté par la fille
du roi Périon.

______————————————————_—————«——«—

— Eh bien ! madame, acheva tristement
sir Williams, il y a deux heures environ,
au moment où je me croyais loin d'elle, et
tandis que je ne songeais qu'à arriver au
Manoir avant la nuit...

— Eh bien ? interrogea la baronne, qui
prenait un plaisir extrême à ce récit.

— Eh bien, je l'ai trouvée sur ma route...
je l'ai revue...

— Gomment ! elle ?
— Oui, madame.
— Celle que vous aimez ?
— Elle ! dit sir Williams, qui donna à ce

mot une intonation étrange.

Et il poursuivit d'une voix sombre :

-— Vous comprenez que j'ai pris la fuite...
Enfonçant l'éperon aux flancs de mon che-
val, je l'ai lancé.' à travers les champs et les
bois, ne sachant où j'allais, et n'écoutant
d'autre bruit que les violentes pulsations de
mon cœur... Les animaux ont plus de raison
que l'homme ; mon cheval m'a amené ici, à
votre porte... Je ne savais si j'étais près ou
loin du Manoir, j'avais perdu ma route... la
nuit venait...

— Monsieur, interrompit la baronne,
puisque nous en sommes aux biographies,
laissez-moi vous dire que je suis une pauvre
vieille châtelaine fort ennuyée, à peu près
dépourvue de voisins, vivant toujours seule,
et que je regarde comme une bonne fortune
les visites que le hasard m'envoie. Cessez
donc de vous excuser, et laissez-moi vous

remercier, au contraire.

Sir Williams s'inclina et bais a la main de

la baronne.
— Mais, poursuivit celle-ci, ne vous exa-

gérez-vous pas l'état de votre cœur ?.. .

— Je souffre, murmura le baronnet avec
un geste des plus éloquents.

— Et ne se peut-il que cette femme, tou-
chée de votre amour...

j Le baronnet hocha la tête.
— Je n'ai aucun espoir, dit-il.
— Elle, est donc sans cœur ?

— Je lui crois toutes les qualités qui font
adorer une femme.

— Serait-elle mariée ? interrogea la douai-
rière, avec un fin sourire qui semblait signi-
fier qu'après tout il n'y a pas d'obstacles
qu'on ne puisse surmonter à la longue.

— Sa main est libre, répondit sir Wil-
liams.

— Alors, vous-même...
— Moi ? dit le baronnet aves fierté, j'ai

vingt-huit ans, je n'ai plus de famille, j'ai
deux cent mille livres de rente et ne suis lié
par aucun contrat.

— Ainsi, vous pourriez l'épouser ?
— Si elle m'aimait... oui.
— Et elle ne vous aime pas ?
•— Hélas ! non.
— Peste ! murmura la baronne, qui déci-

dément trouvait le gentleman fort de son
goût, elle est difficile, il me semble.

Le baronnet salua.
— Elle aime ailleurs ! dit-il tout bas

d'une voix navrée qui fendit le cœur de ma-
dame de Kermadec.

— Ah çà ! mon cher hôte, interrompit la
baronne, tout ce que vous me dites-là est
fort étrange !...

— Etrange, en effet, madame, soupira le
baronnet d

y
un air fatal.

— Il y a quarante ans que j'habite notre
province, et n'en ai bougé qu'une fois, en
1829, pour aller à Paris. Or, je connais par
conséquent, de nom au moins, tous mes
voisins, et je me demande quelle peut être
cette femme que vous aimez avec une sem-
blable ardeur. Car, enfin, elle est ma voi-
sine, puisque vous l'avez rencontrée il y a
deux heures ; et c'est une jeune fille, puis-
qu'elle est à marier.

Sir Williams ne répondit pas.
— Donc, continua la baronne, je ne vois

dans les environs que mademoiselle de B...,
une perche blond filasse, ou mademoiselle
de R..., une petite boule brune, avec de
grands pieds et des mains de blanchisseuse.

— Je ne connais pas ces demoiselles.

— Où donc l'avez-vous rencontrée? Etait-

elle seule, accompagnée, à pied, en voi-
ture?

— Elle était à pied.
— Seule?
— Nos, avec sa mère.
— Sur quelle route ?
— Sur la route de Saint-Malo.
— Ah ! mon Dieu t s'écria la douairière,

se nommerait-elle Hermine ?
— Oui, madame, balbutia sir Williams

avec une confusion si admirablement jouée,
que M. de Beaupréau lui-même eût crié
bravo.

— Mais c'est ma nièce t s'écria la ba-
ronne.

— Votre... votre nièee?
Et le baronnet sut pâlir et rougir tour à

tour, puis faire un soubresaut sur son
siège.

— Certainement, ma nièee... Mademoi-
selle Hermine de Beaupréau, n'est-ce pas?
la fille de M. de Beaupréau, chef de bureau
au ministère des affaires étrangères?

Sir Williams répondit par un nouveau
oui qui ressemblait à un soupir.

— Comment! s'écria la baronne, ma nièce
Hermine, monsieur* a le mauvais goût de
ne pas vous aimer, vous, un cavalier ac-
compli ? Et qui donc aime-t-elle ?

— Un homme indigne de son amour.
— Par exemple, je voudrais bien voir

cela ! Ah ! nous allô as voir, elle va venir...

Sir Williams jeta un cri.
— Elle va venir ? dit-il.
—. Mais sans doute.
— Venir ici ?
— Au premier moment. . .nous l'attendons

pour souper.
Sir Williams se leva brusquement.
— Non, non, dit-il, adieu, madame... je

ne pourrais supporter sa vue.
Et avant que la baronne, étonnée, eût pu

songer à le retenir, sir Williams s'enfuit pré-
cipitamment, comme s'il eût été poursuivi,
laissant la douairière stupéfaite.

— C'est pour sûr le diable ! murmura
Jonas. Voyez, madame, comme il se sauve.

Et, en effet, Mme de Kermadec n'était
point encore revenue de sa surprise, que
déjà le baronnet était hors du château, sau-
tait en selle et s'enfuyait.

~- C'est le diable ! c'est bien lui ! conti-
nuait à grommeler Jonas.

Mais, tandis que sir Williams, après avoir
joué cette petite comédie, galopait vers le
Manoir, M. de Beaupréau, sa femme et sa
fille rentraient aux Genêts, et trouvaient
Mme de Kermadec encore ahurie de son

brusque départ.
La physionomie bouleversée de la baronne

n'étonna point le chef de bureau, qui était
dans les secrets de sir Williams, mais elle
combla de surprise Thérèse et sa fille.

— Qu'avez-vous donc, ma tante ? deman-
dèrent-elles toutes deux.

— Peste soit de l'original ! répondit la
douairière, qui commençait à trouver que
sir Williams l'avait quittéo bien cavalière-

ment.
— De quel original parlez -vous ? ma

tante.
— De l'Anglais...
— Quel Anglais ? fit naïvement M. de

Beaupréau.
— Vous ne l'avez pas vu, pas rencontré ?
— Mais, chère madame, dit le chef de bu-

reau avec flegme, de quel Anglais parlez-

vous?
— Du baronnet sir Williams.
M. de Beaupréau poussa un cri de sur-

prise qui parut fort naturel à la baronne et
a Hermine.

-i C'est lui, dit-il, c'est bien lui ?
— Qui, lui ? demanda la baronne.
— Le jeune homme qui m'a sauvé, il y a

deux heures.
— Il vous a sauvé ?
— D'une mort certaine.
Et' M. de Beaupréau raconta ce qui lui

était arrivé à Mme de Kermadec émerveillée;
tandis qu'Hermine écoutait toute pensive.

— Eh bien, du la baronne, il est ver,,, • •
tout à l'heure, prétendant s'être effara o+i01

mandant l'hospitalité.
 8 Ie et de-

— Où donc est-il, alors ?

—Il est reparti tout à coup... sur un m

dit la baronne qui parut ne point voui •"

s'expliquer plus catégoriquement devoiï
Hermine. ^«vant

— J'étais donc bien ému tout à l'hen
dit M. de Beaupréau, que je ne l'ai point'
connu. l r®-

— Vous le connaissiez donc, mon tièi-o»
demanda Hermine avec un sentimRn* J
curiosité.

 vax
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— Et vous ausssi, ma fille.
— Moi? fit-elle étonnée.

— Vous l'avez vu une fois... chez 1B **
nistre... nai-

— C'est possible, murmura la jeune fin
mais je ne m'en sovuiens pas. ue>

— Sir Williams, poursuivit M. de Ben
préau, est un original pour le vuleait!*
mais pour d'autres c'est un homme mai'
heureux à qui on doit pardonner ses huit"
reries. Mr"

— Ah 1 dit Hermine avec intérêt, et SAn
tant renaître en elle cette sympathie que 1 •
avait inspirée tout d'abord l'attitude -pVsiv
de l'inconnu, contemplant la mer âuhnnt
d'un rocher. , -ut

. — Nul ne sait au juste quelle «st la na
ture du mal de sir Williams, mais il est m
sitif qu'il est torturé par une sDuftrance Z'
crête. Selon les uns, il pleurerait unefemZ
à jamais perdue, morte ou infidèle.

M. de Beaupréau s'arrêta à dessein, et H.t
coin de l'œil, observa la jeune fille. '

Hermine était émue et baissait les venv
— D'autres disent, continua le chef L

bureau, que sir Williams, qui est riche
beau, jeune, de grande noblesse, que ta»!
de femmes seraient heureuses et fières d'aï
mer, s'est pris d'amour pour une jeune fllù
à peu près sans fortune, et qui déjà avait an
cœur une autre passion.

(A suivre)
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-OMD8 D'ÉTA.

3 •/• FraaeMs. .1, , 99 42
AD jortenr.... .....
Amertissable... ....

4 1/S1883 ... -
talien 5 0/0.... 90 82

Espagne 4 0/Oax. 63 30
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— OMi$*-prhr; 95 ..
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Crédit Lyonnais. . 796 25
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B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris. ... ..
Banque ottomane. 566 87
Banqne P.-Antrie. 482 50
Société lyonnaise. ... . .
Parij-iyon-Médit. 1575 ..
Andalons.
Chemins Antrich.. 656 25
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien. 226 25
Méridionaux
Nord de l'Espagne 167 50
Portugais
Saragosse 187 50
Canal de Scax

Parts fondât
Canal intente.... 23 12
Société f. hem

OBLÏGATIOI»

f_i_» -yen..». 100 50
.de Paris 1860

_ 1865
_• 1869 41 9 .
_ 1871 410 50
_i 1875 535 75
_ 1876
_ 1886 412 50

if. de Marseille 17. .. ..
fine. 1877 3 0/0 393 ..
Co_. 1119 8 0/0 483 50
fonc. U79 8 0/0 478 25
tôuT. 1880 8 0/0 480 50
Fonc. 1888 3 0/0 427 ..
-1885 3 0/0 474 ..

lrésilie_:4 0/0.. ... ..
fcsabes S.-Kst..- *71 ..

— nonv

»**-«.;. ffî 75

Lyon-Fonrvièrt... 329 ..
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn... 365 ..
Andalons 8 0/0.. 305 ..
Autriche-Hongr.l» 399 ..
Beira-Alta3 0/0
Caoérès-Portog... 133 ..
Lombard ancien. . 31t..

— nouv. . . 314 75
Nord-d'Espagne. 5 342 ..
Portugais 3 0/0

- 3 0/0
Gai de Lyon 944 25
Forges de l'Home
Creusot 1790 ..
Mines de la Loire. 145 ..
Montrambert 960 ..
Saint-Etienne.... 264 ..
Croix-Rousse
0-TraMwsy«ï.«e<» 670 ..

^EnVmte chez les principaux libraires et
àl'AGENCE POD_50BR| "l™^!?'
Lyon, l'Annuaire général « °,om£îf„ 0_
de Lyon et du département __ «hône
(Indicateur FOURNIER),le plus imporiS-1 :
des annuaires de province; plus de 2,500
pages, plus de 100,000 adresses.

Prix Ï 19 IMUMS.
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227 .. Lombards 230 .. 227 ..
188.. Saragosse 185.. 186..
170 .. Nord Espagne- 170 .. 167 ..

 Méridionaux
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97.. Consolidé J 97 06 97 06
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ACTIONS
Trifail
Alpines

f Tharsis
Lanteira
Huta-Bankowa.. 915 ..
Ch.Croix-Pâquet 567 50
C.l.tr. etch.d.f. 100 ..

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois
Purstemberg ,. ..
Pottendorf
Lots Turcs ..

Eaux-Ecl. 4°0°/o! .'.'.'.'.

APRÈS BOURSE
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10/0 français.. 99 50
- d/25
- 4/50.. -..-..

Italien 91 05
Extérieure 63 50
Hongrois 94 81
Russe 1891..... .. ..

— consolidé . .. ..
Orient 67 90
Portugais....... 23 56
Turc 20 85
Egypte unifiée.. 493 62

— prïvllég. 470 62
Banque Ottom.. 567 10

Douanes 456 25
Rio Tinto 390 62
Tharsis... 118 75
Alpines... 148 12
De Beers
Tabacs 388 75
Panama ..' .. ..
Chèques LondS5 19 ./.

— à vue
— s/Ber...- .-.. ..
— Pétersb
— Vienne
— Amst.... ... ..

8 0/o franc, n
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Paris, 11 Août (t h. soir)

HUILES DE COLZA

Courant..., 55 50
Septembre] J5 75
4derniers 56 50
4 premiers 57 75

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Courant 46 25
Septembre 46 50
4 derniers 46 75
4 premiers 47 50

Tendance.

SPIRITUEUX 90» l'h.

Gourant 47 25
Septembre ...... 45 75
4 derniers 43 50
4 premiers ...... 43 ..

Tendance calme.

SUCRES Blancs n° 3

Courant 37 60
Septembre 37 75
4 de Septembre.. 36 75
4 d'octobre 87 10

Tendance calme.

SUCRES Roux 88*

Dispon. de 36 .. a 36 75
Tendance calme.

SUCRES Raffiné»

Dispo.de 104 ..à 10450

FARINES 12 marques

Courant 62 . .
Septembre 51 75
4 derniers..' 52 ..
4 de novembre.. 52 40

Tendance soutenue.

BLÉS (100 kil.)

Courant 22 60
Septembre î2 80
4 derniers Ï3 10
4 de novembre.. 23 60

AVOINES (100 kil.)

Courant 15 50
Septembre 15 80
4 derniers 16 10
4 de novembre. . 16 60

Tendance calme.
Marque Corbeil.. 55 ..

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 11 Août 1892

I 1 1 Ml If II! If "a
_____:_!_: £ J " fi

39 0rgans. 6 1 6 5 » 4 » 2 5 9 1 3i3_
37 Trames. 4»»5»122 710I 2701

109 Grèges. 6 » 18 13 59 12 8 » 8284
9, Diverses » s»»»*»»»»» ,
2 Bobines »»»B»»3»»»« »
iLaina.. »»»»»»»»»»» ,

197! 16 1 7 18 1 8 7 13 24 27 2|l4417

BALLOTS PESES

2|Orga_l. 2 » »»»»»>,» 2 » us
8 Trames. » »»»»»»»» ni 306

135 Grèges. » » » » » » 1 14 41 » 2 6750
» Diverses »»»»»»»»»»» ,

1*5 -j » » » » » t U 41 19 3 7231

Ballots conditionnés depuis le 1» du mois. 1772
Ballots pesés depuis le i » du mois 1104
j"—^ _1

mmmt m Là VULSTTI
du 11 Août 1892

Bœufs. — Amenés, 2265; vendus, 2117; poids
moyen, 340; 1" qualité, 154; 2« qualité, 142;
3« qualité 120. — Prix extrêmes, de 114 à 160.

Vaches.— Amenées, 608; vendues, 580; poids
moyen, 230 : X» qualité, 150 ; 2» qualité, 132 ;
3« qualité, 104. — Prix extrêmes, de 98 à 160.

Taureaux. —Amenés, 178; vendus, 161 ; poids
moyen, 390 : 1" qualité, 124 ; 2» qualité, 114 •
S* qualité, 98. — Prix extrêmes, de 94 à 128. '

\eauœ. — Amenés, 1542; vendus, 1264; poids
moyen, 80 : 1» qualité, 150; 2- qualité, 186;
8* qualité, 126. — Prix extrêmes, de 80 i 170

Moutons. — Amenés, 13,093; vendus, 11,200 ;
poids moyen, 20 ; 1" qualité, 194 ; 2" qualité, 174;
8« qualité, 154. — Prix extrêmes, de 140 à 198.

Porcs. — Amenés, 4,766; vendus, 4,766; poids
moyen, 77 ; 1" qualité, 152 ; 2" qualité, 150 ;
8« qualité, 132. — Prix extrêmes, de 124 à 154.

Peaux moutons : 230 à 685.

Vente mauvaise.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A tTOH-VAisE.— 11 Août 1892

Moulons. — Amenés, 4422 ; vendus, 3920;
renvoi, 602. — Prix payés selon qualité : de 130
à 190 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Veaux. — Amenés 141, tous vendus de 76 i
88 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

CONDITION DBS SOIES D'AUBENAS
du 11 Août 1892

Organsins : » ; Poids : ». — Tramés : »
Poids i ». — 10 Grèges : 1052. — 2 Ballots
pesés : 197.

Dernier numéro placé 35.
Total du 1« au 10 : 4306 kilos.

W———————_____a_a________[

ETAT-CIVIL BE LYOU

Premier arrondissement. — Claude Masson,
employé, 65 ans, rue Couverte, 1, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Joseph Roche,
soldat, 23 ans, hôpital militaire, f. 6 h. m. — Jo-
seph Rozat, tireur d'or, 71 ans, Hôtel-Dieu, f.7h.
matin. — Xavier Chavand, concterge, 38 ans,
Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Paul Tissier, Charron,
23 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. — Henri Dausan,
9 mois, rue Mercière, 4, f, 8 h. — Louis Bau-
dhuit, 6 ans, rue Bellecerdière, 22, f. 10 h. — Lu-
cien Versiat. 7 mois, quai Perrache, 22, f. 6 h. s.
— Joseph Hartaud, 23 jours, rue Delandine,22.
f. 2 h.

Troisième arrondissement. — Jean Catier.
cultivateur, 60 ans, route de Vienne. 206, f. 8 h.
— Veuve Michel, née Rochon, 80 ans, rue Clau-
dia, 9, f. 10 h. — Pierre Rosset, s. p., 76 ans,
rue Saint-Maurice, 23, f. 2 h. — Louise Sormon,
1 an, chemin de Josaphat, 9, f. 3 h. — Epouse
Petit, née Richard, ménagère, 45 ans, rue de Ger-
land, 19 f. 5 h. — Joseph Amand, journalier,
69 ans, route d'Heyrieux, 95, f. 5 h. — Epouse
Darlet, née Rat, couturière, 61 ans, rue des Trois-
Rois, 3, f. 4 h.

Quatrième arrondissement.— Epousé Com-
bay, née Faure, couturière, 24 ans, à 1 hôpital, 1.
6; h. s.

Cinquième arrondissement. — Pierre Nallot,
2 ans, quai de Vaise, 37, f. 9 h. - Jean Via'»
sans profession, 56 ans, rue du Juge-ae-Paix, .
f. 7 h. — Vve Coste, née Deluppé, ménagère, 0»
ans, Antiquaille, 5 h. „

Sixième arrondissement. — Marius ZinK">
mois, cours Lafayette, 279, f. 8 h. —, Bpow
Laurent, née Laurent, giletière, 45 ans, église is
Pothin, f. 5 h. — Dominique Zacharie, tullisie,
64 ans, rue Tronchet, 95, f. 4 h. - Vve Outf'
née Chareyr.e, rentière, 79 ans, rue Tête-d Or, 1 -
f J 2 h. — Pauline Michaud, employé, 27 ans, ave
nue de Saxe, 100, f. 10 h. — Ursule Begnay, 1»
ans, passage des Emeraudes, 16, f. 6 h. m.


